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Le Comte de PERETII de la ROCCA 
LI nouvel ambassadeur de France 11ient de prendrt d-dire pltttôt mal. Il$ ont trop parU ou trop librement. 

ftSSession de son poste. NoUJ lui de11ons un salut de On a beau les leur cacher. des potins ou des bons mots 

tfln.,enue. C'est l'usagt de cette maison oà l'on est qur commencent d courir: comme b.eaucoup dt Belges 

/'ancophilt dt naissance. si l'on peut ainsi dire. en ont d Paris des amitiés journalistiquts et parlementaires, 

JIGrfie par sentiment, par instinct sans doute, mais aussi c'est de Paris qu'ils leur reviennent, généralement ag-

it surtout parce qu'on )' estime que l'amitié de lo gra11és d'ailleurs. Et. alors. le diplomate se dégotlte. U 

Prance et pour la France est indispensable d lo sécu- prend la Belgique en grippe, ce qui est une trh mau-

'tlU et d l'équilibre de la Belgique. vaise condition pour traiter des affaires poUtiques ou 
Saluo™ donc Son Excellence M . le comte Perelli de commerciales avec elle. On ne l'a pas dit. bien en-

lt Rocca. ambassadeur de la République Françai~e au- tendu, mais tout le monde sait que cette aventure est 

pr~s de Sa Majesté le Roi des Belges , de notre plus arrivée d quelques-um des prédécesseurs de M. 4• 
qpectueux coup de chapeau. Perelli. 

Respectueux~ Oui, cela va sans dire, mais avec des f f f 

:lllences. des nuances que commande précisément notre Avant de quitter Paris 11 nouvel ambassadeur 41 

lympathie. France en Belgique a eu une conversation avec notre 

Les ambassadeurs vivent généralement entourés d 'un bon camarade de Gobart. pilier de conférences et /our-

llllage d'encens . Par m~tier. ils ont toujours /'air de naliste tellement diplomatique qu'il en est presque d•-

Ctoirt que tout va pour le mrea). dans le meilleur des 1•enu diplomate. Il lui a dit de bien ,,elles chnsrs que 

mondes et quelque/ois ils arrivent d le croire réelle de (iof1art s'est Pmpress~ de faire connaitre aul peuples 

l&tnl. étonnés et notamment: 

C"est un accident qui arrive presque touiours aul 11 Je puis vou.~ assurer. a-t-ü déclaré. que c'est avec 

diplomates français quand ils débutent en Belgiqut. plaisir que je vais aller vivre désormais dons votrt 

1oat le mondè leur fait fête. d leur arrrvée à Bru beau pays. je sais ce que l'on peut y faire pour le 

tilles. Us se croient et ils peuvent se croire dans unt bien de la France et pour l'agrément de la ReLRique. 

""'française; s'ils visitent Liége. ils entendent crier' Je sais aussi que i'Y trQuverai une situation excellente, 

•Vive la France t 11 avec tellement d'enthousiasme de réelles sympathies et des rapports tout d fait cor-

fl'ils se croient dans une espêce de sur-France si dtaul entre nos deux pays. n 

l'on peut ainsi dire: les flamingants eux-mêmes sont Parf-aitement. Monsieur l' Ambassadeur. Sympathie, 

tien gentils, parce qu'ils ont tous envie de la Légion rapport~ cordiaux ... Certainement. Monsieur l'Ambas-

f'Honneur et qu'ils soutiennent mordicus que s'ils sont sadeur . .. mais ce sonl précisément cette sympathie 1t 

i/ransquil/ons ils ne sont pas du tout anti/rançais. ces rapports cordiaux qui rendent votre rOle non ptU 

llors nos diplomates se figurent qu'ils sont d peu près difficile mais délicat. Cette sympathie, elle ressembl1 

eux, qu'ils peuvent parler comme s'ils étaient chez un peu d celle que des parents de province éprouvent 

fil ou da moins au milieu d'amis. Mais, brusquement. pour leurs cousins de Io capitale, Les cousins qui ont 

l propos d'un incident souvent minuscule. voiû> qu'un rêussi1 qui ont une vie brillante. qui sont du " tout-

~~ble pétard leur part dans les jambes. On les traite Bruxellea 11 ou du u tout-Paris 11. On n1 voudrait pa 

-. les journaux, du moir1$ dans certains journaux, qu'il leur arriv41 de sérieux ennuis, bien stlr. On lts 
llleunt s'Us llaient des fonctionnaires belges, c'est- aime bien, on est /fer d'eux, on leur gardt de la rtcon-

~Urquoi ne pas vous adt-esser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

lE PWS GRAND CHOIX s b 11 & c · 
Colliers, Perles, Brillants tur e e _..,1e 
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C HRYS L·E R. DIT • • 

LES AUTOMOBILISTES 
ont droit à plus pour leur arg.ent 
Plw de vitesse - Accélération plus franche pour se faufiler à travers lea 
encombrementa des cités 1 - Un moteur à haute turbulence qui fera passer 
insensiblement la voiture de la vitesse du pas à plus de 100 km., à l'heu.re 
en priu dir~cu J 
Plus de douceur, de force - Une suspension et une tenue de route 
meilleurca, quelque mauvais ou accidenté que soit le soL Plus stable -
Pour prendre les virages à toute allure. Longs ressorts plats, montés sur 
un nouveau modèle de blocs de caoutchouc qui n'ont pas besoin d'être 
régulièrement lubrifiés. 
Plus de confort pour le conducteur : Engrenages à large surface portante., 
plw silencieux. Vitesses faciles à passer. Plus d'aise. Grande carrosserie 
spacieuse. Plus de sécurité 1 Freins hydrauliques à expansion interne, 
aûn. quel que soit le temps. 
Walter Chrysler dit:" Voilà tout ce que les automobilistes doivent trouver 
dana cette voiture d'un prix effectivement modéré ". Chrysler 66 
La Chrysler Mot.on a construit une telle voiture: la Chrysler 66. Ses qualités 
étonnent même ceux qui savent tout ce qu'on est en droit d'attendre d'une 
Chrysler. Venez la voir - Condui&C%-la vous-même. Cinq modèld 

Voyez le nouveau modèle 1 Chrysler 66 
AGENCES G"ÉNÉRALES 1 165, CHAUSSÉE DE CHARLEROI, BRUXELLES 
(POUR LA PROVlNCB D'ANVERS) 21, RUE KAREL OOMS ET 49, AV. DE FRANCE. A.NVERi 
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naissancs pour les services qu'ils vous ont rendus et plus 

1ncore de ceux qu'on leur a rendus, mals Û ne fau­
drait pas qu'ils s'en fassent accroire. On leur ferait tout 
de suite comprendre qu'on les vaut bien, qu'on a beau 

•trt moins riche, moiT1$ glorieux, moins magnifique. 

on a son qrumt-<l-sol. Surtout quand la cousine de Bru­

xelles va voir ses parents de province, qu'elle M s'a11ise 
pas, dans sa bonne volonté naîve, de quelques com­

pliments lnwnsidérésl Qu'elle ne s'émerveille pas qu'a 

Bruges. Mons ou Tirlemont on sache ce que c'est que 

Il caviar, Honeuer ou Marcel Proust 1 Qu'elle n'ait 
m~me p<U trôp l'air d'admirer l'élégance et le confort 

de la maison. Elle n'aurait pas plus tôt le dos tourn~ 
qu'on s'écrierait en chœur: 1< Pour qui nous prend-elle, 
cette mifaur4e ~ 11 

Tels sont un peu les sentimenls vrais de la Belgique 
A l'égard de la République Française, sentiments, qui 

se sont plus d'une fois traduits dans les rapports poli­
liques les plus sérieux. fls ne sont pas très magnifi­

ques: ils sont humains et il faut en tenir compte dans 

les relations nécessairemeru amicales des deux pays. 
La vérité c'est qu~. de tous les postes diplomatiques 

qu'il y a en Belgique. celui de l'ambassadeur de France 
ut le plus difficile. Les autres, on les admire en bloc 

et de confiance. Ce sont de simples porte-drapeau et 

en réalité on les lJlnore. Sauf au Cercle Gaulois, on 
ne sait mlme pas leur nom. Il en est ainsi de tous. 

exceptt peut-être du représentant de l'Italie, d cause 
de ce gentil prince de Piémont qui est venu nous enle­

ver notre princesse, pour le bon motif! et du 
représentant de la Grande-Bretagne parce que. comme 

disail ]ef Casteleyn " la flotte anflaise jette un œil 
sur notre liberM u. Mais l'ftalien étant fasciste par 
définition doit ~tre obligatoirement regard~ de travers 

par les gens de gauche et l' Anglais est un haut ef 
puissant seigneu1 qui. .. parle l'anglais. 

Le représentant de la France, lui. tout le monde le 
connait ou veut le connaitre et tout le monde le sur­

veille. On l'aime, mais on l'aime peut-ltre un peu 

trop. On exiie de lui toutes sortes de qualités plus 
ou moins contradictoires. Il faut qu'il soit aimable. 

/JQrce que le Français aux yeux des Belges est tradi­

tionnellement aimable. Il faut qu'il soit bon type, bon 
garçon, puisque la République est 1< bo11ne fille 1), 

1114is qu ïl ne se laisse pas envahir par le « bongar­

'Onlsnui parlementaire n et qu'il ne montre pas trop 

de facilité démocratique: on l'appellerait tout de suite 
l'amhassadeur de la République de Montmartre. Il faut 

q11'i1 sache ce que c'est que la question des langues, 
lllllis qu'il se garde bien d'en parler: quoi qu'il dise, 

on lui reprocherait de se m2ler de ce qui ne le regarde 

Pas: qu'il soit homme de Cour: il représente le pays 

de Louis XI V, mais républica.in. SI on le soupçonnait 
de sympalllie monarchiste en France, on penserait tout 

te suite qu'il a les ambitions de Napoléon Ill. Il fauJ 

'- Plus qu'il visite les expositions de peinture, mais 
qQïl n'ait pll$ d'opinion ou qu'il ait toutes les opinions 
4 If fois. sans cela U aurait contre lui les u pompiers » 
de /e411 Delville ou les antipompiers de Charles Ber-

nard - et chet nous, c'e.st quelque chose. Bref. Il faut 
qu "il plaise aux geru du monde qui ne représentent 

rien mais qui font semblant et qui peuvent faire un 
bruit du diable quand on n'a pas l 'air de les prendre 

au sérieux: aux gens d'affaires qui représentent tout, 

mais qui sont dif jlciles d toucher; a la presse qui a 
un appétit énorme de décorations, mais qui proteste 

quand on en donne trop: au monde politique qui est 
toufours tenU de mêler la France d ses petites affaires, 
quitte d le lui reprocher après. Ce n'est pas commo<U ... 

'Tt 
Eh bien I Mtons-noas dl dire qu'il nous semble que 

M. de Perettl de la Rocca a tout ce qu'il faut pour 
vaincu ces diverses difficulMs. D'abord, il est d'ori­

gine corse, ce qui Implique l'esprit de finesse. ui 
Bonapartes sont Corses et aussi les Pozzo di Borga 
et aussi M' de Moro Giaffert. Ensuite, U est fonction­
naire, uniquement fonctionna.ire. sans attaches politiquei. 

Il est d peu prês impossible de savoir s'il est ou 11U 
fut l'homme de M. Poincaré oa l'homme de M. Briand. 

li fut toujours l'lzomme de son ministr•. strictemenJ. 
Enfin, U vient d'Espagne, un pays qui est presque 

aussi difficile et presque aussi susceptible que le nôtrt 
et oà ll est aussi dangueux de parler que chez noau. 

Donnons, d'aprês de Gobart, Informateur diploma­
tique patenté, son curriculum vitae: 

c w comte limmaniu~Marle..Joieph Perettf de la ~ 
est né le 25 âicembre 1870. • 

w 13 décembre 1813, lfcen.cté en drott, diplrmu de l'Ecoù 
des Solen.ces politiques, le tut11.r amba.uadeur ut nomm4 
élétle-consul. Le 18 dtcembre de l'année nivante, U ut 
1ecrétatre de la Conférence internationale de Paris pour 
la protection des œuvres intellectuelles. Fin 1898, U devient 
secrétaire de la Comm.isston internationale deJ 8UCrU et 
est nomîM attaché d'ambassade. 

En décembre 1900, U est cluaroé de la rqprise des rlla. 
taons diplomatiques entre la France et le Vénézutla. n 
~t e1ivo11é peu de temps après d Montévidéo, et, en 1901, 
il est chargé d'atlatres d Rio-de-Janeiro. En 1903, Il retourne 
au Vénézuéla comme commissaire fronça~ à la Commts­
rion d'arbitrage tranco-vénézu4lienne. 

L'année 1906 $era JiOUr lui une grande année/ En effet, 
le 24 1anvi<ST, U est promu chevalier de la Légton d'llon-­
n.eur et au mots de ju.tn U ut nommé chargé d'aQairea ô 
Mexico. A la tln de cette m~me annte, se place un évt­
nemcnt qui n'influe pas sur la oarri~re d'un diplomate, 
mais fait le bonheur d'1m homme: le comte Perettl de la 
Rocca épouse une charmante jeune fille muicatne, Mlle de 
Sutnaga. 

81' décembre 1S07, le jeune diplomate passe A la BOfU­
dlrectton du aOalret d' .Amérique A Paria. L'ann6e wi. 

qomtna qrgenl:îne 
1m les cheve.u:r. et lelü1 doru1e da 
1, , r 1- - c:.ru1 c.. 1 ~ .. grtr1 Î c..c:.er CONCESSION. • 
~I,(~ """""...,, L.1GJ 1 ~ &. PATURIUUX 
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~ts. a m nomm' 11orltat,.. de premUre al4aH ,, -
ln110J1' d WC18hfngton.. 

.ln 1antrler 1912, U m rappeU 4 Paril, 01't on 11" con~ 
14 IOUS-directfcn der afJatres d'Afrique, et il occupe ce 
patte fusqu•en 1916, oil il ut nommé ministre ô La Ha.­
oane, mail non lnnallé. En ef!et, quelquea mots aprés, il 
est envcyé comme délégué d la Résidence générale du 
Maroc et est nommé o/jtcf.er de la Légfon d'honneur. 

Bn 1920, le comte Peretti de la Rocca, ministre de pre­
mUre classe, est dfrecteur-ad;ofnt du aDatre1 politique• 
et commerciales au quai d'Orsa11. SU: mais aprèa, fl de-
17fent directeur du mé77Ul aennce. 

Bn/ln, en man 1924, M. Perettt de la .lWcca ut promu 
commandeur de la Lég«m d'honneur, et "' décembre de 
la même année, am00.,11adeur ô Madrid. 

L'année ruivante, U est délégué <ù la France d la com­
mtsston /ranco-espagnole et fi rigne, pour 14 France, l'ao. 
cord entn cu deuz pui.mincu pour la "'"'8fll4na mari­
time du côtu du Maroo. 
Depu~, l'amba!sadeur de l'Tance 4 Madrl4 n'a cul4 de 

r.ndre de grands serv~u d ion pa.Jts, et aiuri cisi gouver-­
Mment espagnol. Gr4ce d hd, le1 relattoru tranco-eBPllr 
gnole1 ont été en •'améliorant de mots en ~. et pour 
qut ae aouvtent des dtfflculté• qui naqutrent au moment 
dei troublea au Maroc, on reconnaitra que l'ambassadeur 
de Franca dan.a la capitale a. l'Espagne dut /aire pret.tve 
cl'UM a.droite, e:ccell6nte et heur~• cUploma.U.. • 

T l T 

Bt voillll C'est ~ tncontestablement an.1 hell.e car­
rière, una carrière brillante mats tout unie, sans éclat 
lno11I .i sans éclipse, la carrière d'un bon serviteur 
tù son pays. C'est parfait. Comm1 un ambassadeur 
<U la Républiqu1 il Bruxelles n1 peut mieux servir 
son pays qu'en servant l'amitié franco-belge, nous som­
mes convaincw qu'il sera un ami du nôtre. C'est une 
clause de style .mais nous avons tout lieu d'espérer aussi 
qu'il 14 sera avec la discrétion, l'intelligence et la fl­
n1ue qul, plw qu'un1 bonhomie trop facile, rendent 
souvint lea amitMs diplomatiques durables. Quelqu'un 
qui L1 contlllft bien, quelqu'un du Quai, now a dit: 
• Tl eit peut-~tre un peu froid pour la Belgiqu1 11. 

Peut-,tre. mai& nous avons quelque idée que cela vaut 
mt1u.x atn.si. Dans fOU$ les cas. ll a beau venir d'Espa­
gne: cette réserve n'a rien A voir avec la légendaire 
morgus espagnole. 

()[/If 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. le B~1ge moyen, 
sur la€ ôte-d' ~ zur 

Vou.a entendu bien. monsieur, que cette épithète da 
moyen nt s'adapte pas à voua en Belgique. Là, dana oe 
paya. le votre. vous êtea évidemment supérieur, puisque 
pendant toute l'&nnée vous pouvez dire à vos concitoyens: 
« Cet biver, à Nice ... 1 C'est à Nice m~me, sur la Prom&­
oade dea Ang!als. à Cannes, sur la Croisette. à Monaco. 
au Ca.té de Paris. que voua devenez « moyen 1, le Belit 
représentatif, tiré à de nombrewc exemplaires. 

On vous reconnait de loin ... Ce trottoir de la France 111 
bordure de la Médlterranée, f\Vec toute sa splendeur végè­
te.le, solalre et monumentale. n'en eat pa.s mol.n.8 trivial 14 
banal. Il est à toua: trottoir. B:t tous a'y trouvent chez eux. 
venus d'Hel.slngfora. Oslo, Sidney, Utrecht ou Buenos-Ayre&. 
llll se u·ouvent chez eux et le montrent et le d.lsent. Ils d&­
placent beaucoup d'air, émettent de nombreux sons et agi· 
tent en drapeaux dea Journaux d'un polyglott.lsme éperdu. 
MAis voua, monsieur. parmi cea aena. voua êtea plus cbel 
vous qu'aucun autre. 

D'abord, lee hommes et lea chosea le reconnal"S"..nt; voua 
foulez dea c qua.la dea Belge.a t; vous enruez des c ruea de 
Belgique 1; voua 11Anez dana dM c Jardina Albert Ier t. 

Tout ça, c'est comme qui dirait du terrain conqul.s. et vOUI 
acceptez avec une noble sérénité lea bonneura qui JOUI 
sont dus. Pu1s, JOU.li êtee à l'ombre de g:randa Belge& IA 
mémoire de Léopold II vous nimbe au.ta.nt que la al~ 
d'Albert Ier, et le drapeau belge de Marquet au soIJllllet 
orgueilleux du Negresoo est comme un c:lnlpeau sur DD1 
ville conquise. 

Tout ceci upl1que dono surabondamment la satl.Bfactl<il 
peinte sur vos traits quand nous vou.a aperçQmea et qui 19' 

flète celle de voe congénères, lea autres Belges moyt!DI 111 
expansion sur la Promenade des Anglaia (pourquoi, dil' 
blel n.e dJt-on pu: dea Beliea?). Mai.a voici qui noua fll2" 
prit: cette aatWactlon peinte ne se traduit paa par VOi P" 
rolea. Vous dites couramment dea choses de ce aent81 

c On gèle lo1... Je suis enrhumé depula mon arrivée ... J'ai 
reçu del nouvelles de Bruxelles ... On y boit en braa de cil .. 
m18e aux Wraase8 dea catéa... On ne mange paa bien eD 
France ... Lei l1laa sont en .11eura à Woluwe ... Lea Fralloal' 
ne eavem pu 1'bAbW. ••• Ill -* dea petits po1a tcl. mail 
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Ill ne valent paa les nôtres... Je déteste la bouillaba.lsse .•• 
Nice est moi.na gate qu'Ostende ... La Méditerranée oe vaut 
tout de même paa la mer du Nord. .. Le théâtre de la Mon­
naie est le premier du monde: c'est universellement re­
connu.. On OUblle t.rop facilement ce que nous avons tait 
à L!ege en 1914 .. D n·y a pas, en Ew·ope, de plages comme 
les pllll!es belges ... Je n'ai Jamats vu pleuvoir <variante. 
ou neJ.geri comme à Nice.. n y a de plua belles !1eura à 
Oand, d'ailleun tous leura palmiers viennent de Gand ... 
Qod111ro1d de Bouillon ét.alt Belge... Lea &ervantes tran· 
Ç&LSeS ne savent pas reloqueter ... lcl, Us Ignorent le vra.1 
confort ... La sa1son est fichue ... Je n'aime pas la verdure 
des ollvlera et des caroubiers: lea marronniers de l'avenue 
Louise valent mieux que les platanea de l"avenue de la Vic­
toire... La place Houwaert a plus de caractère que la place 
Masséna ... Les mœura de la Côte-d'Azur sont choquantes ... 
n n'y a personne cette année... Le prix des bOckl est ex.a­
réré... On nous a donné, hier, à manaer du poulet co­
riace; d'ailleura, Il n'est que le poulet de Bruxelles ... • 

Tant et Il bien \lUe, l'autre Jour, Wl Nlçoll ayant re­
cuellll quelques-unes de cea curleu.&ee phonies et oublieux 
de son amabilité protesslonnelle, vous a demandé: c Alors. 
qu'esk:e que vous f ... ez do.ne let et pourquoi n'y retournez. 
Yous pas tout de sutte, à Bruxelles? ... • 

Voua en !u•es aba.sourdl. L'idée que vous pourriez rega.­
cner Bruxelles en tevrler vous surprenait. comme un a.rrèl 
d'exil. C'éta.lt une Indigne bl!rblllie et une lnJu.stlce caprès 
ce que vous avez fe.lt pour eux à Llége en 19141> que de 
vous proposer le retour, en plein hiver, dan.a une patrie 
d·aweura t.ant almée. 

ll:t ce Niçois explosit ne comprenait paa tout ce que votre 
bouderie comport.alt d'hommages à ce pays du soleil à qUl 
\'Oil.\ voudriez peut-être être rebelle, maia quJ Youa fait 
annuellement succomber. 

11 parait que M~llnl fic.be dedans ou Oche à la porte 
lea touristes qui, en son ltalle. tlennent des propos du eenre 
dea vOtrea. 11 ne comprend donc lien à lien. ce grand 
bomme-lè.. et 1urtout ne comprend-Il paa te ~elle et lf 
belge? Peu ou prou ... 

Dans cette marche triompha.le des rots et des prçon.s 
de café, des banquiers et des ép!clers, des lords et. des dan· 
1euses par les voies ensoleillées de la ville elor!euse. vous 
&&swnes le rôle oécessatre du contempteur antique, vou.s 
bêchez la cérémonie et ph!tlnez les bégonias Maia vous de­
tennmez lee réactiona nécessaires et surexcites le aena cri· 
tique ... 

Bonne besogne, aprèa tout... Elle répond au style super· 
IX&lté des Journaux du cru. Ceux-là sont constamment 
da.na un spasme adorant. na chantent leur soleU, leurs 
lleura. Mals quand Il pleut. ahl les povrea. L'autre Jour. 
D a plu. On lut le lendemain dana !'Eclaireur: 

Le 10~ n'a Pa.t étt gala.nt hier et on Jleut re demander 
Il, en l>ouaant ainsi, U ne marquatt t>a.t un peu de jalousie 
"' 7114me temps qu'une certaine cramte cle se voir écltpset 
Par lu reine" eu beauté, dont la présence n'a paa été l 'un 
de, motnüu tle1unt1 d"attTaction de cette grande jauni.te. 

Le IUCC43. tau101tr1 est-il, a ~té trés considérable, et c'e$t 
P<>ur noui un plaUir <U ~ constater. SI la température 
IVclt ~U un pev ptu1 favorable, on u demande m~me li 
let rttJ1erenu 1ervice.t, cependant bten organtsé.t, aura.lent 
Pli J>arventr 4 &atts/alre tout u m-01!.IU ... 

1t l'Olli comment on vous dit que la fête a ét.6 .tlchue 1 
Au temps dea diluvien.a Lo°"champs-fleurls, noua écrMons 
OOaunt ça. nou.s, l Bruxelles ... 

l4all vou.s, mons1eur le Belse moyen. avoues que. d&N 
~ belle pluie. voua vous dilatez, vou.s respires à l'aise. 
\roua ttee iana votre 4lément natal ... 

Que cette aenl'tt.1on. que cette eloire voua rendent tndul· 
lent l>Olll" ~tte pauvre C6te-d'Azur quJ fait ce qu'elle peul 
Il n'oublie tout de m6me p111 ce que voua avez l e.lt à Llép. 

La chute du ministère Tardieu 

Ce fut UDe IW'}>rlse à Bruxellea. Par quelle aberration la 
Chambre française, dans une de ce,, bourra.squea dont elle 
a la ~'Pécl.allté, a-t-elle renversé un ministère QUl avatt m&­
nllestement le paya pour luJ et qui s'était lmpo.sé d'emblée 
de.na les conJétences lntemattonalea tort dèllcatea oC la 
France est engagée? 

A Part.s, et surtout dans les alentours du Pe.la!s-Bourbon. 
on a été beaucoup moins étonné. D y a déjà quelque tempa 
qu'une crise prochaine ou du moins un remaniement ét&ü 
Inévitable. Parlementairement, le cabinet Tardieu s'est tou· 
Jours trouvé dans un état d'équilibre Instable. Soutenu pat 
une majorité composite et assez marécageuse. eon chef n'a 
cessé de danser sur la corde raide. n s'y maintenait à force 
de ta.lent et d'llabiletè, mals se.. absences prolongées à La 
Haye et è. Londres donnaient la partie belle à sea adversal· 
res avoués ou sournois. On lui reprochait de n'avoir aucun 
programme précis. Son g-rand plan d'outlllage national: 
blu1f. dl.sa.lk>n. Et le fe.lt est qu'il n'était peut-être pas t.r~ 
étudié. Enfin. et surtout, Il était compromis dan1 dtvera 
coins de l'assemblée par quelques-uns de ses mtnistrea. La 
droite nationale voulait à toute force se débarrasser de 
Briand; la eauc.be de Chéron. Tout le monde de Loucheur. 

L'occasion est venue. une maladresse de M. Chéron, quJ 
veut &0uvent être trop malin, a pe.rmla aux mécontenta de 
la sal.slr. gré.ce à la complicité plua ou moi.na consciente de 
quelques députés ttottants. 

Quelles que soient les explications qu'on en donne. cette 
crise est ràcheuse pour la France, et surtout pour la Cham· 
bre française. qui a montré dam cette circonstance une 
rare Incohérence et un manque total d'esprit politique. Elle 
est très sévèrement Jugée par le public. cette Chambre. 
Dana les cinémas. on a crié: c Vive Tardieu! A baa les d6-
putêsl • Le Prançals moyen sent plus que jamais le besoin 
d'être gouverné. La politique pure l'ennuie. M. Tardieu luJ 
plaisait par sa Jeunesse. son allant, l'air d'énergie gouver­
nementale qu'on lui trouvait Peu lui importait. à ce bon 
Français moyen, les reproches d'ordre exclusivement poli· 
ttque qu'on lui faisait plus ou moins gentiment - son lm· 
pression est qu'il tombe sous le coup d'une tnttlgue de ~ 
lltlclens qul ont profité de sa grippe. 

C'est pourquoi Il nous semble probable qu'après quelque. 
Jours de crise, c'est Tardieu qu.I reviendra. 

Voua trouverez tous phonos et disques 40, rue March• 
aux-Herbes. Dernières nouveautéa. Ouvert le dimanche. 

REAL PORT. votre porto de prédilection 

Les éternelles palabres 

On n'en l'lntt paa. à Londres. La partie de poker continue 
et se prolonge, se prolonge ... D parait que l'avenir du monde 
en dépend; mals c'est étonnant comme le mnnd• a'en f.. . 
Dana les Journaux. le lecteur passe consclencteusement tou. 
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les comptes rendus de la conférence. n n·1 comprend rien. 
1.es c expert.5 •. qw som maintenant lea mait.rea de la dip~ 
matie. ont ~rouvé un excellent moyen d'éviter les mconvé­
a.lents de la publicité démocrat.lQue: Ils parlent un tangase 
tellement abicona que personne ne les entend. 111 ont l'air 
de parler français ou &nglals; en réalité, lla parlent c ex· 
pert. •. ce qw êquivaut à parler latln. Alon. le publlc lee 
lal.sse palabrei en paix. 

- Ow. oou.s dit-<in, ma.11 les Angl&il el lea Amértcatna 
IU1vent les débats et s'y pa.RS!onnent... 

On ami Anglais. à qui nous falsooa part de cette obJec· 
\!on, pouffe de rtre. 

- En Anglet.erre, nous dit-il, c'est t.out à fait la même 
chose que sur le continent. Pour oous. les a.lfalres de la ma­
rine, c·est l'al!al.re de t'Amlrauté. Tout ce tiue fait l'Ami· 
rauté 1;st bien fait ... 

Ce désintérêt relatU du public serait peu~t.re WM! con­
dition de réussite: quand le public ee passtonne pour une 
conterence mternationale. les plénipotentiaires. qui sont · 
tou.'I maintenant des hommes politiques. prennen\ peur .. t 
font des bêtises. Cependant, Il l!l!t bien peu probable qu'!•lt> 
aboutl.slle à un résultat sérteux. Le désarmement naval t'tlt 
Impossible Les Anglais et les Américains. qu1 désirai'! 1t 
mettn un frein à leurs dépenses. y arriveront peut-ftre pu 
leurs entente$ â delllt. Ils se sentiront alors usez CortB O()IJr 
surveiller les autres. qui prendront del! deml-engagemenu 
qu·on peut toujours ne pas tenir. Pula. on trouveTa une 
belle rormule pour faire croire aux peuples que leun ml· 
nlstres leur ont assuré la paix.. 

Docteur en Drott. Lo;-en;. dlvorcea. contributions. de 
I â e heures. ZS, Hou.veau Marché-auz-Gr'tf"I. ftl i'JO tfl 

Le 1., prlx de beauté 

lors d'wi concours de bu. sera sana contredit décern! au 
bas Yet~. 76. Marché awi: Herbe&. Bruxelles. 

Presse officieuse 

C'es• 01eu cou!Ulucte pour un iiouvemement d'avoir dGme1> 
tiqué la presse grâce à la .;ensurc. mats ce n'est pas sam 
lnconvénlem. A Londres M. l'ardleu et M . Orandl. nou~ 
dit.-on. n'ont eu q11e des cmtrevues parra1tement courLo~u; 
Comme leurs collrgues des autres nations. Ils ont chercnl' 
des ten:.Uns d'~ntente. Nous ne demandons pa, mleux que 
de le croll'e; 1uai.s alors. que si.initie ~ rlebordemem dt' 
vlolenoes 1mtltranç1uses que l'on a vu ces Jours-cl dlUlS la 
presse ltalJenne? 

On falL campclgue, dans la pr~ angl~. contre le me­
morandum Cr1.mço.14. On trouve que la Pran~ eitaiiere ses 
besoins c·es~ le Jeu. mal.$ Ill polém.lque reste courtoise. En 
Italie, ce ne sont Que des uiJures e~.. des mensonaes partJ.. 
culièrement effrontés. On parle de • vo1ont~ hégémonique 1. 
de« pacl.flsme rr.rme juaqu·.iux denLS ». Parce que M. Tard.eu 
a dit qu'il consldéralt comme lmpouible une ruerre entre la 
Prance et l'Angleterre. ou entre la Prance et les Etats-Unis. 
avec qui U dlscut.ait. les journaux Italiens déclarent: c n n'a 
pas nommé l'Italie: c'est . .ionc QU'Ii songe à une iiuerre avec 
l'Italie. 1 Un autre journal, le 1 Secolo ». accuse J.a France 
de mobiliser des canntbalPsl 

C'est absurde et. <''est odieux. t4aia ce qut e1t rrave, c'est 
que tout cela parait avec l'autorisation du gouvernement. IJ 
joue donc double Jeu, ce iO\lVemement. Que veut-il? La 
ruerre? 

DES MEUBLES DB BUREAU EN A.CIER 
l'achètent chez BU REX, S?o., boulcvarcl ch Jardin-Bota­
nique, Bruzelles. Tél 172.99. 

La conférence de Londres 

Pierre Mille raconte: 
1 J'étal.8 t.ouc à l'heure da.na le Métro. La voiture 6tait 

pletne. Sur une banquette coml>Ortant normalement deux 
placea ae ~va1t. wi P"OI moDal.eur, wi tria &TOI mœWcnar, 

un cent klloa au molna. Je m'assieds à côté de lui Ion sait 
que Pierre Mille est plutôt nuet.> • Olt.e.'l-donc. vous! 1, 

.1'écne le iI'OS monsieur, 1 Quan- vous aurez fini de prendre 
toute la placet 1 Comme tout 1t compartiment s'est mil t. 
rJioler, U n'a, Jt. reste. pa. insiste Eh b1en 1 ça voyez.voua. 
c'eat t.oute l'hlstoire du déSannement naval et de la conf& 
renee de Londrt:S. • 

Parfaitement Juste: seulement. la pl~ mondiale ne 
rflole paa. Elle a trop peur QUE' les deux gr<>." messleurt 
anglo-saxons oe prennent encore plus de place et • 1ea 
dépens. 

RENJ \•811N t'fH ' PRIE 
Su Portra1t1 - Sea M1matu.re1 - Sel estampe1 

28, aYenue Louise. Bruxella. (Porte LouiseJ. Tél 217.89 

L'ennui 

d'additionner ne doit plua exister. 
Voyez la • Corona • unprîmante. 
Prix suivant modele. 2.750 et 3.760 francs 
G. rue d'Assaut, téléphone 160.82. 

L 'Affaire Nobile 

L'alfall'e Nobue vient d'avoir son épilogue. La commlS­
sion d'enquete arest pro11011cee et :ion J11gernPm est ecrasant 
pour le malheureux general. 

1 Il n est p~ exact. dll.-11. QU• NolJIJt ai. eL.e pr1.e par IOll 

equ1page de se laisser 'llluver IE- premier. Alon Qu U mter· 
roiieait sea compagnon:.. ceux-ci lui repond1.rent : • Vous etes 
te commandant. vous deve11. savoir ue qut vous fove~ ra1rt! • 

En reaumé donc. la commission s exprime ainsi sur le gé· 
nuai Not>tle • rout a ra.n mcapRt>IE' de condulrt> un dlrl· 
ge!lble caracterE' sa.ru fermete. av\al.f'ur med1~ • 

Bien. e:n Italie. vGlla 1·an:a.JrE' termlnee. Ch~2 nous et 
en France. 1 n'en seral1 pas de même. On rapl)f'llera11 au 
gouvernement que c'eal t>len lui Qui 11 confie un dirtgeablt 
et des vlu bumatnes a cet avlau>u1 médiocre. n Cf' cal'11<> 
tére ratble QU" c'Ml 1u1 qui a organise autou1 df' l'e~ 
dl;lon. in t>O.ttaee qu1 a rendu échec d autant plu~ huml­
llani.. On lui dem11.ndern1t des comptes Heureusement. en 
{talle, le gouvernement est ln!allllble et la cen.'!Urf' veUltl 

TAVERNE ROYALE 
BRUXELLES 

Mardi·Gras - 4 mars. 
Solroe de Carnaval 

Concour3 de T4tes et 
Grand~ Tombola gratuite 

orpnlsés par le Conservatoire Africain 
qul se tera entendre à 10 lleurea. 

La qualité! ... 

On retient les tables 
Téléphone 2'1UO 

amene la iirandt clientèle: celle-cl a.uiimeote la productloO 
Qui. elle, permeL de babser Les pnx. Achetea une batterlt 
Tudor. la plu• grande produc.Uon de El!lglque. C'est un prO' 
duit de qualité à un prix raisonuo.ble. ~t.ations service dJlll 
Lout le paya. 

« L 'Ordre > 

L'Or«b'e, le nouveau journal d'Emlle Bur6 a un peu pJUS 
de deux mols d'existence. IJ ne lui a pas fallu dava•··':ffi 
pour a'imposer au public parisien. C'est. un Journal P • 
tique. u.n Journal qui a une opinion. ce qui devient rare· ~ 
est c national 1, antlcactelliste et ant!sociallst.e. ma1.1 
n'est Inféodé à aucun parti. et c'est un plaisir eh1u,Je J<IU1 
nouveau pour le lecteur Intelligent de voir les choses dt 
la politlque rrança.ise et européenne appr4clées P~ •• ~ 
bom.m. indépendant comme Buré, qui D'a d'aut.rt P-
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que d'J voir clair et d'autres ambitions que de 1servtr son 
payi.. Les Belges qu! s'intéressent a la politique Crança!M 
et l la politique de l'Europe auront un vit plals1r à le Ure. 
Ou sait d'ailleurs que Buré est un vieil ami de la Belglque. 

Malgré la bausse aur toutes les viandes, la grande bou· 
eberie Pierre De Wyngaert., ru• Sainte-Catherine, 8 et 11. 
lll&lntlent ses anciens prix. 

La qualité de VOISIN 

est tellement établie que même l'ami connalssPur ne la 
dénigre paa. 

L'homme néfaste 

O'eet a1.ns1 qu'on appelait Jadis. dana la presse Ubérale. 
reu Woeste. Quelqu'un qut 
bien mieux que le chef de la 
vieille droite, mérite ce qua. 
llflcatl!. c'est M . Van Cauwe. 
laert.. personnage d'autant 
plus dangereux qu'U n'est 
rien moln.a qu'un sot et qu·u 
ne manque pas de talent. 

On avait quelque espoir 
que. grâce â l'esprit politique 
et la volonté de conciliation 
des libéraux bruxellois. on 
trou veralt. va11le que vaille, 
u.n terrain d'entente pour la 
question linguistique. On 
croyait l'avoir ~rouvé De· 
pu! le discours de Van Cau· 
welaert. c'est plus que pro­
blématique. A moins d'un mi­

racle. la crlJe ministérielle partit lnhltable. 
Comment en sortlra-t-<>n? 
Probleme 
Noua avons une drôle de façon ae célébrer notre Cente­

lla!re. 

TENNIS. Jardins. Entretien et Création. Plantes div. 
ftabl. Mort. l!:ug. DRAPS, 157, rue de l'Eloile. à Uccle. 

Miss Grèce . 
miss France et miss Belgique eurent, comme U convient, un 
P'08 succes Leurs Jambes parfaites devaient sana aucµn 
doute ~tre rainées de bas Mireille. 

De Gérard Harry, de Lopbem, 

de M. Jaspar et de S. M. le Qoi 

C'est un peu bizarre qu 'on puisse écrire un pareil titre, 
!Daia 11 on peui l'ecrlre ce n 'esl pas de not.re raute ... 

Notre vieil anu Oèrard H.arr) peut se vanter d'avoir levé 
1111 fameux llévre avec son quatrième volume de mémoires, 
Pllurtant préfacé par Paul Hymans I.e Roi a Jeté son pres­
tige dans la balance. liMdemment ça rait du Poids. ma.J.a 
Peu~tre un peu trop. 

Le Belge moyen, c l'homme dans la rue • commence par 
4lre : • D a raison. le Roll On représente notre • Rol 
loùlat 1 notre 1 Roi chevalier • comme s'étant laissé ép:iu­
"nter Par un quarteron d'avocats et d'hommes polltique11 ri l'ont menacé de la Révolution On comprend que ça 
~&&acé f la loongue. Parfaitement: U a raison, cet 

er... 1 

On1... Seulement, voilà, dl.sent de boDB esprita qu.I sont 
tlelquetot.s des esprits chagrins: le Roi n'est pas un homme 
OO!nrne un autre: c'est le moins libre de tous les citoyens 
~ltea. Quand 11 écrlt une lettre â son premier mlnlstre 
~ l'autortsation de la pubUer. ~ n'est pas en homme 

"1t. c'est en roi Sa lettre est u.n &cW de irouverne-

ment. Dés lors. selon la fiction constitutionnelle. ce n'est 
pas luJ qu:t en est responsable : ce sont les ministres. Et 
ceux-et. du moins ceux qU1 turent de la combinaison de 
Lophem. ont un peu l'air de s'être abrités derrière la Cou­
ronne pour mettre ftn à des commentaires qU1 les ein~ 
ta!ent. 

La polttlque a de ces subtllité.s et de ces retours. 

pension rené.robert - tout confort 
Interne-externe. avenue de tervueren. ~2. - téléph 388.llT 

Brigitte H elm t la plus troublante des vedettes 

Voua la verrez bientôt au Marivaux. dana son meilleur 
tum :Le !tien.songe d~ Nina Petrowna. 

Le rôle des socialistes 

Le Peuple triomphe. Il triomphe un peu lourdement, mais 
11 a le droit de triompher. Quand on parle de « machina. 
tlon •. de c complot • · de • coup •· on se trompe. Les bons 
Belies.. tort honnêtes gens qui se sont portés a la rencontre 
du Rot à Lophem. n 'avalent rien de oonsplro.teurs. La vé· 
rite, c'est qu'US ont tous et.é rnanœuvres. c bluffés 1 pat 
MM. Vandervelde. A.nseele et wauters. Ceux-cl ont joue 
leur jeu supérieurement, et U n'y a pas de reproche à leur 
en faire. lls ont agl en bons socialistes. • pour 'e bien du 
pays •, dit le Pe'l'ple. No•IB accordons volontiers qu'ils en 
étalent convaincus. C'était aux autres i. ne paa ae laiS11er 
Caire. N'empêche que c'est à Lophem que l'élan oationai 
qui aurait pu nous débarrasser de l'activisme rut brisé. 

Lei abonnemenu aua Journauz et publicatioDS belges, 
franc;ai1 et anrlal1 1ont reçua à l'AGENCE DECHENNE, 
18. rue du Per.U. Bruxelles. 

fotturno de Murv. le .,arfum à la mode 

extrait cologne, lotion, poudre, savon <crème>. etc. 

La petite Histoire 

Au moment où se discutent lea circonstances, ~t. 
tout demeurées confuses. de la constitution du rameux ml· 
nistere 1 de Lophem 1, U n'est pas sans Intérêt de se re­
mémorer les Incidents qui marquérent le départ du lfOU 
vernement. en 1914, un peu avant la chute tl'A.nvers. 

On se souvient des critiques aussl amères que Justûlee. 
que souleva la découverte, par lea Allemands. au ministère 
des Altalres étran1rérea. de certains documenta et corres 
pondances bêtement abandonné." par les roncttonnalres dl' 
notre Foreign Office. 

Un Jour qu'on en ra.isait des reproches â l'un des mem 
bres du cabinet du liavre. l'interpellateur s'attira cette ré­
ponse eptque. aussi épique qu'authentique : 

- Mals, cher ami, voua n'avez pas Idée de la rapidité 
avec laquelle 11 a fallu Iller!. .. Figurez.vous que je n'aJ PIUI 
même eu le temps d'emporter mes décorations! .•• 

Restaurant « La Paix > 

57, rut cte l'Ecuver. - Téléphone 1%5.41 

Apprenez les Langues Vivantes i l'Ecole Berlilz 
10 • ..i. .. Sabot .. C.dv..la 

Générosité américaine 

Dans l'e indépendance • de la semaine dernière, M. V 
Bobet publ1ait d 'intéressant.es « Impressions d'Amérique •· 

Ma\s nous y trouvions cet.te. Dhrase tout de même llD peu 
• bobardesque •: • 
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c Et m&lgrf ce commercl&Usme. D serait erron6 de p~ 
tendre qu'il n'y a pas d'tdéallmne en Amérique. n ne noua 
appartient P83 d'en douter, â noua. Belges. QUI avons pu 
nvre les terribles années de la ruerre grtce â la générosttê 
américaine. dont la 1 Commission for Relll'f 1 fut l'œuvre 1 . 

Générosité! OuJ évidemment: celle du commerçant qui 
fait crédit. 

LES MACHlNES A ECRIRE IMPERIAL 
dt constructtnn anglaise, s'achètent chez BU REX. 

Georges Berr, de la Comédie Française 

puae au Molière : koutez..le sur dtaques Odéon au pa.Ial.s 
de la musique. deux. rue a.nt.o1J1e.dansa.ert. 

Pianos 

On parlatt, au Sénat, mardt, du budget dea sciences et 
dee a.rta. On parla même beaucoup de la nécessitë de sou­
tenir !lnanclèrement lee entreprilea artl.stlquea, lee musée&. 
let concerta. 

Un sénateur, désireux de tavortaer l'industrie nationale, 
l'éleva contre le !&lt que nos conservatoirN! n'emploient paa 
usez de pianos de chez noua. On a tort. dl.sait-il de ee 
ttrYt.r de marques étrangères. 

- D faut employer. dl.saJt-U avec sravtU. d• p1&n01 l 
queue belge3 I. .. 

n ' eut dee tourirell IUJ' de nombreux bancs.. 
L'invitation de l'honorable sénateur protectionniste rap­

pelle les av1J que donnait 11utre1'01J Adnlphl' Samuel dlrec· 
teur du Conserv11tolre dt Gand. 

l"réquemment. des parents d'élèves allaient Je consulter 
IW' le chob du piano à acheter pour leur proirénlture. 

Le directeur les koutalt complaisamment, pul.s U disait 
Invariablement: 

- Celn dépend de ce que vous voulez faire. SI c'est pour 
en faire du ~L~ à brl\Ier, achetez un plan<> de 111 mnrque 
X . .. : al c'est pour autTe chose. achetez ce que vous voulez .. 

PIANOR E. Vl\N DER El.ST 
Grand chof.J: iù Pianos en IO<'trtlon. 

T8, rue de Brabant, Bruxellea. 

oros brillants, Joalllerle, H orlogerte 

Avant d'acheter atlleun. comparai les prix de la MAISON 
HENRI SCHEEN. Sl, ch.auss~e d'l:relles. 

M. Devèze 

et I' 11 Unification internationale du Droit » 

Albert Dev~ ~tait la semaine dernière • Pari.&. D par­
latt • l' r AcadémJe diplomatique Internationale 1, oil u 
!&laalt une communication sur I' c Unification Internationale 
du droit•· 

Ce n'est pu préd.sément ce qu'on peut appeler un suJet 
riiOlo: lea diplomates en disponibilité, les professeurs de 

droit et les spécialistes de la 
politique Internationale qui 
forment le publk ordinaire 
de cette doctl' Institution ne 
demandent d'ailleurs pas du 
du rliolo. Mals Devèze. qul a 
vraiment beaucoup de talent. 
a au rendre le sujet clair. vl· 
l'ant. actuel et comme. même 
parmi les diplomates en dls­
ponlbUI~ et les professeun 
de droit, Il y a des gens qul 
souhaitent ne paa être nv 
sél à iirand renfort de mots 

~ creux et de phrases abseon-
-. cm lW a f&lt WI arand mccèa. Mal.a oourouol diable! 

après ce beau dlScOura, ll'est-ll cru obllf6 de fa!rt un P9'I 
t.opo à la Briand sur la paix? 

Cela devient une clause de style. Dès qu'tl se trouve d&n1 
une réunion Internationale, un homme politique. quel qu'U 
soit, y va de son petit laius pacltlste On dirait qu'il Pl"O: 
nonce des paroJP,s Incantatoires pour empêcher le spectre de 
la l\lerre d'entrer et de troubler la tête. 

I!. GODDEFROY. le seul détective en Belirtque qui est 
ex-ofttcter fu<1icfalre 1t expert o/flcûl iù1 Parqueu. Vtngl 
anrn!ea d'expérience. 

S. rue Mlchel-Zwa.ab. - Têlêpllone 603.'18. 

Tea for two? 

Mal.a ou11 Toua lea jours. à !'ATLANTA. dt t h. IO à 'J 
Il y a deux nouveaux orchestrea formJdablee : le J 
r Melody·Slx 1 et l'orchestre de taniO 1 Vereyc:hla J 
AmbMSadeurs de Parta. 

Del attractlona aensationnelles seront prilentftil. 
Tou.a lea IOlra, IOUPell Ana dansants. 

120 ans de labeur 
Cent vingt: tel est le nombre d'années de travail prot 

slonnel que comptent, à eux trol.s, nos confrèrea Maur! 
Sul2berger et Kaekenbeek. de l'EtoUe belge, et VerstrattJ 
de la Flandre llbéra.ù. L 'Association du tournalt.ttu 1 
rau.:r leu.r a offert, dimanche, un déjeuner qu1 a fait ai;seo1l 
au Rest.aurant Richelieu. autour d'une table bien 
une cloquant.aine de convives. 

Le vrai régal fut la série des discolU'S où a'&ffl.rma 1' 
time dans laquelle le monde de la presse tient les Jublla!ret. 
Paul Hcnen, président de !'Association, a'en fit, le premlei 
l'lnterpréte et s·en tira en termes excellent.a. 11 congratuli 
d'abord le sênateur comte de Kerchove. ancien gouverneur 
de la Flandre Orientale. et le députê François Bovesse: le 
bon Flamand et le bon Wallon. Il rappela que c'est à 
déjeuner de 1' Assoctatton que se révéla aux autres et peu 
être à lui-même M. Fort.homme. par un discours d'une 
faite éloquence: M. Forthomme. quelques mols après. étatl 
nommé ministre. M. Henen souhaita la même fortune 
comte de Kerchove et à M. Bovesse. 

Pour les Banqueta Reuntona. Dinera. Luncha. deman 
menus à l'ERMITAGE·ROTEL et comparez. 

Nombreuses références. Sea Jolies salles. ea cula1ne. 
vina, ses prix, ses services distingue· 

Ttléphonea : 157.99-206.69. 

Le ~humatisme ... Voilà l'ennemi! 

Vous le combattrez victorieusement avec l'appareil 
LINO Facilites de paiement. Dêmonstr&tlon rratulte. 
lev&rd Poincaré. 76, Bruxellea. 

Les jubilaires 
Maunce Su.lzberger est !'· ~ dea pol&'netttates parle 

taires et le plus autorisé a., nos critiques d'an: sa COD' 
science protesslonnelle. son activité, son aavolr et u P'°' 
bité peuvent être donnés en exemple aux jeunes 1Jénétt' 
~Ions trop enclines, depuis le désaxement irénéral dt 
guerre, à n'en c ficher un coup 1 qu'en maugréant con 
le métier. li a du reste de qui tenir: son père. Max S 
berger. qui llt llgure pendant près de cinquante ans d 
la presse belire. Inculqua à son Us !"amour de la lettre !XI! 
l~ et le respecL de la copie; Il lui apprit à w rellrt et 
se corriger et comme quoi le style QUI coun n'eat pas 
cessairement le style qui se négl1ge. n lui Inculqua • 
la modestie et peut-être la lul lnjecta-t..-ll â trop forte dOll 
Maurice Sul.zberiier, ce n'est pas la violette: c'est J'écrl 
qui ee cache sous la violette : un record! Dt.sona-le tro 
ment: c'est le seul homme notoire qui ait toujours re1 
de voir son Image à la première page de Pourquoi p1J11, 
lnatamment aue se. am.la l'aient prié d'y cona.enu.r. 
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Assurément, 11 est d'autres personnalités qul se sont ri· 
criées quand on leur a otrert. de prendre place sur lea co­
Jonea Mortce de ce Journal; plus d'une a fait aJ.nsl la Joie 
de notre ami Och.s, à qui elles déclaraient, quand Ochs se 
p!Uentait chez elles, muni de son papier et de son crayon: 
c Je ne &al.a paa s1 Je dols; je crois que c'est trop d'hon­
neur ... Je suis s1 peu de chose que ... - c A votre aise, ré­
pondait 1nvariablemsnt ce p1nce-sans-rire de dess.lnateur; 
mol, vous savez, on m'envoie let pour vous croquer; sl vou& 
ne voulez pas, c'est votre a1faire: Je me retire... • Et, Jol· 
iJ!JlDt le geste à la parole, n faisait mine de s'en aller. Inva.­
rlablement, le client le sulvait dans son mouvement rétro­
grade: c Je vous dis ça ... mals, tout de même ... moi, vous 
aavez. Je n'y tiena pas; mais Je rétléclûi tout à GOUP que 
ça ferait tant plaisir à ma femme et que ma tante Eula· 
lie ... t O naïve e~ trop humaine comédie 1. •. Och:i reprenait 
10D papier et son crayon - et, la semaine suivante, l'effi· 
Ili• de l'lntéres.sé qui avait Joué au désintérê~ s'étalait sur la 
;ouverture de notre bienheureux cana.rd. 

Avec Sulzbergel; rien à faire: 11 ricane amicalement et 
hausse les épaules avec un sourire qui voyage de la lèvre 
narquoise à l'œll amusé, tout à coup brillant derrière 1'1.rn­
muable binocle. 
n avait dit à Henen, quand celul-cl l'invita au déjeuner 

de dimanche: c Ça ne prendra paal li Ça a pria tout de 
!!Wne; mais 11 fallut la croix et la ban."lière pour que ses 
con!rêres pussent lever affectueusement leur verre à la 
atnté de ce curieux gendelettre qui a toujours méconnu 
l'art de lever le doigt et de se placer devant le photographe. 

Son complice Kaekenbeek eut aussi sa part des congratu· 
latlons; on rappela qu'il tut, à la Chronique, Kamae, avant 
<l'ê'\e le consciencieux polémiste et chroniqueur Judiciaire 
de , EtoUt belge. 

Et on associa à son nom celUI de notre bon confrère 
Verstraete. vétéran des luttes politiquea de la Flandre 
Ubérale et grand conteur d'historiettes à la manière gan­
tolae: ce ne fut pas sans émotion que Paul Renen rappela 
que ses amis ayaient bien cru le perdre à la suite d'un 
voyage qu'U avait entrepris l'été dernier: voyage gastrono­
mo-vlnicole au Bordelais. où une équipe de solides Journalis­
tes belil)s at. chaque Jour. pendant trois semaines. dlx dé­
auatatlon.s de Y1ns et llqueura et quatre repas plantureux. 

Ce fut &'.aekenbeek qui. au nom des trois jubllaires. ré­
POncUt avec sobriété et non sans émotion: Maurice Bulz. 
berger. dont on attendait un laîus bien tassé - ce super· 
ca,.,tar de la Modestie est aussl un éloquent avocat - man­
qua tme rois en sa vie à tous ses devoirs.. mals U eOt été. 
cette fols. obligé. en parlant des autres. de parler de lul­
tn!me - et sa modestie est plWI forte que le sentiment de 
aee Obltgattons. 

~OYAL-CUP 
Gd vln cbampagnise de Tourame egal 
lea mel11eurs cnampagnes. coûte moins 
H. Tbiballi, 115, r. du Trône, h. Tél. 819.56 

On parle politique 

Ce fut le sénateur-diplomate comte de Kerchove. le géant 
!lei Flandres, homme considérable. homme de poids. taillé 
à la serpe en plein bois, aussi disert et. courtois que gros 
Il rrand qui, le premier, parla politique. D ftt une 

courte conférence - trop 
courte : n'est-ce pas le 
plus bel éloge? - sur la 
situation extérieure. n 
l'envisagea aux points de 
vue économique. moral et 
politique. D montra com· 
bien. depuis la guerre. 
l'abandon de notre neu­
tralité a modifié le ré­
gime: alors que le libre­
écbange est pour elle une 
nécessité, la Belgique a 
vu se dresser des barrières 

1• douanières qu1 entre.vent 
~tlsion de ses produits manufacturés : l'ennemie de 

llotrt Prospérité Uldustrielle et commerciale. l'ennemie de 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du M.a.rchc-aus-Berbcs, 66. Brusellee 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

toute la production européenne, c'est l'Amérique; c'est 
contre elle que le c Pan-Europa li devrait s'organts..r. 

Au point d:: vue moral, la personnalité du Roi-Ohevaller 
nous vaut, depuis 1914, un grand lustre à l'étranger; not.rt: 
prestige aux conférence internationales est considérable 
- et l'orateur adresse, de ce chef, un hommage vibrant à 
notre ministre des atraires étrangères, M. P. Hymans. 

En politique, la guerre, ou plutôt la paix, nous a 1.mpOSé 
des devoirs nouveaux. Certes, noua devons nous appuyer 
sur la France et l'Angleterre; mals, quelque détestable que 
eol.t le eouvenir que nous a laissé l'invasion allemande, 
noua devons suivre l'exemple du reste de l'li:urope en entre­
tenant avec l'Allemaiine des rapports de courtoisie sana 
lesquels nos Intérêts primordiaux seraient nécessairement 
lésés; l'exclusion de la Belgique de la Banque Internatio­
nale est notamment le résultat de l'attitude que nous avons 
prise jusqu'ici. 

Mats l'orateur a surtout 1ns1sté 1ur le tort que no\18 font 
à l'étranger nos querelles linguistiques. Ces dissensions 
troublent t.ous les gouvernements d'Europe et M. Herbette 
disait. quelque temps avant sa mort, que, si JamaLs la Bel· 
gique devait se fendre en deux morceaux, c'est de cette Bel· 
glque désume et désorganisée que sortirait la guerre euro­
péenne. Et. l'orateur fl.t un appel très applaudi à la prease 
pour que, s'lmpré&nant de ces vérités, elle apporte tout aon 
effort à prêcher l'union et à ouvrir les yeux aux extrém!stea 
égarés. 

La LUSTRERIE D'ART 
comparable à celle 

dea mellleurea 
maisons 

françaisea. 

Ote c B. B. L. » 
65, rue ds 

lei Régence, 
Bru.xelle1 

Tél. :nua 

La joie des mamans et des enfants 
est de se rendre en ce moment chez Dujardln-Lammens, 
36, rue Saint-Jean, Bruxelles. qui, à l'occasion de ses nou­
veaux agrandissements, distribue à ceux-cl de magn11lques 
Jouets et cadeaux pendant tout. le mois de février. 

Mamaru;, ne manquez point de conduire vos fillettes et 
garçons chez DuJardln-Lammens. afin qu'ils participent éga­
lement comme leurs petits camarades à ceti. ~énéreu.se dis­
tribution. 

Au tour de M. Bovesse 
S:t voici se lever M. François Bov6.'!Se, replet et &OU· 

rianl.. avec sa face de Bébé Cadum du type égyptien et dont 
la poitrine a des résonances d'orgue. D a reçu mission de 
parler de l'avenir du llbérali.Sme. Tout d'abord, Il cherche, 
suivant les élémentaires principes de la bonne dialectique, 
à définir son sujet: • Qu'est-ee Que le libéralisme? • Veut­
on parler de la doctrine politique ou de la doctrine phll<> 
saphique? Mals les neu1 dixièmes des gens qui &'occupent 
de politique sont libéraux au sens philosophique, même s'illl 
s'étiquettent catholiques ou socialisteJi - et, à ce compte­
la, le libéralisme durera aussi longtemps qu'il y aura de la 
générosité dans I.e cœur des hommes. 

Que s1 l'on appelle libéralisme l'anticléricalisme, la for­
mule est étroite; l'anticlèricallsme d'avant-guerre a vécu; U 
faut cependant que le libéral reste vigilant, qu'il ne 
glisse pas trop sur la pente savonnée des subsides à l'en· 
saignement libre; Il faut, par contre. qu'll ait, en matière 
sociale, des Initiatives hardies: être antimarxlste, out, mais 
avoir un programme qui fasse collaborer plus étroitement 
le Capital et le Travail, mieux répartir les richesses, pré­
parer pour l'avenir une féconde et loyale démocratie -
bret, être anticlérical en respectant la religion du peuple. 
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En11n le libéralisme doit être national: U doit avoir en 
we l'Union des Flamand.a et. des Wallons; la Belgique a'eat 
révélée à elle-mW!e lora du premier coup de canon de 19141 
n ne faut paa surestimer le danger de la question des lan­
gues, n1 chez nou.s ru à l'étranger, quoi qu'ait pu en pen­
eer un diplomate étranger: noua devons vivre une vie na­
tionale, pour nous. entre nou.s. chez nousl 

On a'est séparé sur cette conclusion en applaud1ssant la 
facillté de débit, la hauteur de vues et la bonhomie savante 
du populaire député de Namur. 

RESIDENCE PALACE 
Dtfeuner à 35 tranca - Diner à la cartt 

Th~ danaant de 4 h. à 6 h.. 112 
Lu plua bellu 1alle• de banqudl 

Propr. Concess.: Qeorget Oetiège. 

Un film extraordlnalrel 

c Le Mensonge de Nina Petrownal > 

Bientôt voua verrez, au Ma.rivaux. la grande vedette Bri· 
lltte Helm. dana ce 1llm lncompa.rablel 

lxelles·village 
Cet ami entra tout morose da.ni notre bureau et noua At 

l8S doléances: 
c J'habite Ixelles et sull professionnellement forcé. hélaal 

da me coucher tard. 
11 Or, danB mon volsinase, avenue Macau et cbali.ssée de 

Boendael. des citoyens omJthophllcs ont Installé des pou­
lalllera avec de nombreux coqs Ceux-ci, dès avant cinq 
heures du mat.ln, se mettent à pousser des cocoricos lnin· 
terrompu.s. na ae répondent de jardin à jardin et tout som· 
meU réparateur m'est Interdit Pourtant., U est défendu, en 
trllle, de t.en1r des coqs qui troublent le sommeil des vol­
liJU. La jurisprudence <et notamment celle du juge de paix 
d'lxelles) est llxée 8W' cette question: Interdiction de tenir 
des poules et des coqs quand ceux-cl conatltuent un trouble 
pour la tranquUllté des habitante des maisons voisines! 

11 Vive Ohanteclerl - mals pu en ville ... Réservons-le 
pour la campagne. l'été, quand les citadins vont a'y reposer 
dèa huit heures du soir et qu'il les réveille &alment de 
iirand mat.ln. 

11 S'il y a des jugea à Berlin, U y a de.s ~trata com­
munaux à Ixelles. 1 

Aina! parla notre a.ml et noua ne trouva.mes pas qu'il 
avait tort. 

N'achetez piu un chapeau quelconqu1. 
SI vau.t ~te! élégant, d.t/fl.dle, écononu, 

Exigez un chapeau c Brummel'• -. 

Ainsi qu'un haut baron 

précédé de sergents, voici venir l'biver, tueur de pauvre3 
irena. O'est le moment de chol51r un endroit bien cha.u.tré et 
aéri u.ns courante d'air. D ra.ut aller à l'écuyer, trola rue 
de l'écuyer, pour trouver tout cela. 

Sociétés musicales 
Pour savoir à quelle joyem:e littérature journallstique peut 

conduire l'esprit de cbocbetê, mêlé à l'esprit de clocher et 
combiné avec lt sentiment musical, U faut lire \'article, 
plein de bonhom.i. et de bonnea lntentlona, que pubhe 
La MaUloch.4, oriran• otâc1el de la RoJ/al4 Harmonie 
aoolo«Nt 

REGAL ARTISTIQUE 
Grand "14nnnent dam le J)4UU1'1 

L'Harmonle, comm1 l'appell•nt tout bonnement le• oiew: 
Vcclots, oa 1otur son pr~fer coMert 101t1 1.a r!irectkm d'une 
KOUvell.e baguette. 

La meute alerte ne u fera i>lus entendre sous la dtreo-
91oA d8l bon chef BacJc:c. Non, ion dig11e 11U:Ces1eur a J>OUt 

nom Estevan Da:, nom tout atun m.aqktral que oeM dt 
.son prédéce.sseur. 

Bref, le 10Ur tant attenau ut amil4f. 
Déa 7 /l..J~1 c'est ~ branle-ba.s av carrefour du Globe. 
Enfin, l>Oiui l'heure attendue: 1 h. 29; tou..s lu mustciem 

sont au poste. Le che/ Dax monte av pupitre. Dan.s la foula 
aes bouches rentrouvrent d'étonnement; Otl ne l'attendait 
P<U a votr monteT sur l'estrade uM stlhouette de cette en­
vergure. li e.st vrai qv'elU fatt contrciste avec celle de "°" 
preàècesseur. Mail ce n'est J>QJ tout. comble de nouiieavU 
et d.e dtsciptme, les musfctem .se lëiient comme un homrru; 
un coup de blJ{luette et lts voilà de nouveau aur leur .Ugt, 
t'embouch.ure aUJ; lévrea et Jin préu. 

Silence de caverne dam la 'aile... une baguetk le11ée ... 
le moment ut poignant. C'est bien la première fois qua 
l'Harmonte se tera entendre sana son inamovible Bacld. 

Un grupetto .sec svltrl de gamme.s de.scenctante.s et voU4 
la phalange lancee. 

La fin du h.ors-a•œuvr1 ut aaliu!e par aea applau4W. 
ments lrénétique.s. 

Bientôt la àèlicate 1 SJ11nph.onle lnach.llWe 11 de Schuberl 
1JSt entam~e avec con/lance. Devz numéro• tout de cal~ 
et d.e douce fermet~. 

Mais ce n'est pa.s tout; voici le plat de rêsistance: la fa,. 
meuse 1 Vaùe SJ1mph.onlque 1 de Gilson qui, d'aprù let 
dire.s d'un ancten, est faite pour engager un débutant 4 
remettre aon instrument dans l'armoire au:c aouvenlra. 

Tout le monde attend 14 1 Vaùe 1; elle commue i. aloi 
de la sotrèe. 

Mats ... chut/ le oh.et a la b0(1Uette levëe. 
- Qu'attend-il? me demande un vobln. 
- le silence/ répond un autre d drofu. 
En et1et, bientôt li se fait 
Et les votlà repartis. D'un mouvement complfq~ l• con­

ctucteur dirige son char. Nos as ont les veux gonflé• et 1" 
~vre.s nvées sur leur lnstrmnent, et U semble que rien 111 
pourrait les arrêter. 

Et la valae se poursuit, mllêe de tant d'alternancu dl 
so7t! et de rvth.mes crue les audtteura n'en croient peu l.eun 
oretUes. 

Tout est pour le mteux.1 mab, hélas/ lt regard de Mme DOJ 
s"ooscurett. Qu'v a-t-ttr ln/onnom·noui de l'obfet iU JO 
trtstesse momentanée. 

A.hl te tlOf.s .. . ie beav col blanc de son ~ lon4 .C 
l'écroute .sur le devant re1oindr1> une large craV4 e. 

Mats le chef ne l'en tnqui~te pas et madame elt btenUI 
rarrpel.te c1 la realtt~ par les applaudissements qui 1e prb 
cip1te11t dèfà au fond de la salle: et le chef ne se la.sse tov­
iours pa.s, C'est le triomphe: la salle semble •'écrt>Ullr 
comme le vMte li.ail d'une gare d l'arrivée d'un train. IA 
baf!U:ette Ille une dernière Jotl au-du.nu du cr4ne da l'hd 
lloiste. et c'est la fin ... 

C'est dommage ... 

Avant de commander des corbeUlea. des envol• de neun. 
voe décoratlone de tables, voye-i Frouté. art noral, 20, rut 
dea Colonies; 27, avenue Lou!U, o~ ae trouvent les meil­
leurs spécialistes de l'art norat - T61éph. : 128.16, l&Uf. 

Crayons INGLIS: 40 centimes 
Réduisez vos rrala géneraux en adopte.nt nos crayolll 

!NOLIS à 40 centimes Envol francc- dl' 144 crayona l f6. 
ceptlon de fr. 67.60 l notre oomp~ chNJues 261.17 <INOLIS. 
Bruxelles) ou demandez cea crayona à •Otre papetlel' 
habituel. 

Coco ••• phonie 

Excusez! Je fais: PSrrTI à cauae 
lie mon désir de sli:naler 
1 mon tour cette pslttscose 
lont COCO apprend à pa.rler. 

Une nouvelle ma.ladief 
Vient-elle de l'Afrlquet A.&sesl 
Ou d'une autre coco ... lonlt1? 
Rien •qu'à eu tôt. esk:e 11 qu'on aaltl 

Vollà qu'on en parle en Hollande, 
o'eat près dt noua. mali rema.rquea 
que tant de chaland.Al &Cha.landent 
oe pa,ya d'eau. Vl"'lol .. père aux quala. 

On y verro..1t ... vilaine rn1ne 
du Hollande.la pslttacoaé 
Par l'Escaut, a'il noua contamine! 
c MAI ». non, l'Escaut! Pu c cauaerl 
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Montrant une face ptlle 
aux trt.tte ftéi.rla et rat1i'U6a, 
le pape. atteint. en Italie. 
nt seralt PhJa un pa!J" pJ 1 

Paut 1e prder en con8"Quence, 
che7 ao1 comm" chet I• bistro, 
malrtt tou~ IOD éloquence• 
Nt pas prendre.. d'aile • cocol 

Le chien cet •utr• ami de l'homme 
a bltn 111 maladt• auus 
Che.oun connait oe mal et comme 
ll.. pe.rd roQUet eouventl Obi Ill 

Aprù ma mort que je repoM 

sans 6tr• mèta.morphœ• 
J'ai peur p&1 la métempsycoee, 
d'&tre ... métt>mpsy.. tacoMI 

Qu'on IUJ'Velllt bateaux. allèPI. 
à M8neUJe ainlJI qu'• Chf'rbouJ'i, 
et surtout QUI" tu nowi protège1 
de ..• l'ARA .... fond dt cale Kambouralll 

JIM.. 

LES FICHIERS A FICHES VISIBLES 1 MEMOS • 
l'achètent ches BU REX. 

Un spécialiste 
Larcter. horloger d'arl. 15bil, avenue de la Tot.on-d'Or. 

met à votre dJ&posltlon son atelier spécial pour n!parat1oru 
de montres. borlogea et pendulea 

Pourquoi? 

A Arlon. capitale du Luxembour11. que ce soit • ta 11are. 
que CP 10lt dans 1e6 salles del! p~·perdus des banques. ou 
qup ce soit dans les caféa 0 1 peut volr dea arflches-réclamea 
pour !'Exposition dl" Llégf' en namand et., à côté, dea at!l· 
the. pour !'Exposition d'Anvers en fl'ançe.l.sl 

Blzarre autant qu'êtrange. comme diaalt l'autre. 

Pianos Blutbner 
A41111CC gtn.trau: 15, nu de Brabant, Bnuenu. 

Vos épreuves séduiront 

l*l leur oeti.te, 6 photographes, li dan1 VOi chambres 
Dolree, VO\l.I employez l'eau adoucie par lea CJtrea « Elec· 
\ro!ux •· OémonstraUoD · L place Louise. 

Le oounau Pont·Madou 
Gand va tnaugurer dans quelquea joura le nouveau pont 

M&c1ou M. le oour11mestrt Vander Stegen présidera la ceré­
lllOnJe. et bien dee Oantolli re11Tetteront qu'Osw&ld de 
lterc:hove et Hye dt Crom ne ROlent plus là pour passer Je~ 
rrerntera SUI \e tablier du pont: d'autru re(retteront 
c'been~ de P'l.rmln Van den Bœch. de Maurice Maeterltnclt. 
li' ... 

c·~talt .. l'epoque où Cel! deux bommes. alora adolescents. 
~lent leurs culottf'.e sur Je~ bancs du Collèie Ste-Barbe. 
d n nouveau professPur, IP Père Mouton, ratsalt le court! 
~ rhètortque. Un matin, Maeterlinck arrive en retard au 

ra. 
, - Monsieur, voua n'êt.e11 pu l l'heure, av~voua un 

• <lintttatur t? 
- ~on Phe, le pont Madou •tait toum.__ 

Bxewsa ac1In1". Le le:ndematn. Van den Boecb an1ft c 
retard à son tour. 

Répétition de l'excuse: • Mon Père, le pont Madou 6t&I\ 
tourné . .. • 

Au bout de quelqUl!S Joura. le Père Mouton 1'tn1onnt 
auprés de ses collegues : 

- Qu'est-ce donc que ce pont Madou qui tourne touJ01tnT 
Le rire qui a.ccuelll1t la question eut une 1ulte, lol'$Qlle le 

lendemain. le premier quJ s'excusa IUT le pont t'ent.endl\ 
dJre: 

- C'est bien, Monsteur. voua m. ferea deia beUl'el dt 
retenue. 

Car le pont Madou ttalt • n.xe t. 
C'est pourquol Maurie. Maeterllnr.lt et PlrmJn Van dt11 

Bosch deVT11.1ent lnauiiurer i. nouveau ponL .. I& pleurer 
sur l'ancien. 

•D. TIYT. 'l'AILLIUR, 
1, nu ci. la Sablonnlh'e. 

Grand cbo!J: - Pr1ll modéria. 

On est toujours fier 

de 1t trouvv au Yola.nt. d'Unt Mlnern., n>ttun de rnndt 
classe. spécialement 6tud16e et con.stru1te pour l'automo­
bUlste rattl.n'-

Eva Dell' Acqua 

Elle vient de mourir à l'àre de 74 ans. Elle avait beaucoup 
de talent et plusieurs de ses mélodies. types de • la belle 
page df' musique i. firent les délices des sotréet mondlll.oU 
d'avant-guerre. Qui n'a paa eniendu quelque Jeune ftll• Ill 
age d'épousallles chanter : • J'a.I vu •'envoler l'hlroodell• . , 
Elle lnterprétalt d'allleUT8 fort agréablement ses compoe1· 
tlons en s'accompagnant au piano. • 

En collaboration avec l'aimable avocai Frede11c Vander 
Elst. son rtdéle parolier. ellt! écrivit une dizain• d'opéra. co­
miques et d'opérettes eo un ou plusieurs acte.s Lea Oaler1ea, 
sous le direction Maugé, représent.èren1 notamment Lo Ba. 
chelette, ol) le pére Maug~ lntroclutslt dt rorce un rOI• d'oun 
qui fut confié à Poudrier. le maga.sln du th6Al.rt! poss6dant. 
un magnifique costume d'oura. dont on n'av&lt Jarn1Lt. pu 
trouver l'emploi. L'oun eut le plua IP'nd suecéa - tl l'o~ 
rette aussi. 

Le peintre Dell' Acqua. d'origUl• Italienne. était le pèn de 
cette musicienne experte en son art et ayant tardé d• eon 
a.scendance le root de 111 mélodie facile et bien chant.ani.. 

POUR VOS OL'IERS, BALS ET FE1 ES, ne donnez que lea 
cotUlons de la MAISON MARCOTTI. spécialiste du genre. 
Toutes les dernières nouveautél en colffurea cotillons IW' 
canne11. menwi èU'Ust1ques boulea lumtneu.sea. projeo­
teura, ete. Rue Royale. 103b, Bruxelles. Téléphone: 283.87 

Aux employés 

Avec ses appointement.a actuel&. l'employé d'adminiatni.. 
tton. de banque ou de commerce a bien difficile. quand la 
saison d'hiver arrive. de renouveler sa garde-robe Grâce au 
système oouveau dP payemenu echelonnéll d,. tallleun 
pour homme11 et dames Grégoire 11 lui est désormal~ poul· 
ble de se procurer son oer f'S.'<1\lre Il r~lera • facture avec 
:ses entrées. sans toucher à ses é<'onomiea. 

29. rue de la Pai1t. Tél. 870.76. - 01.scréUon 

Nudisme intégral 

Elle est tordante, l'histoire anivée. 1'1l faut en crotrt 
l'Œtl cü Paria, à "v1 O ... 

De1 amis nudistes de la dernière heure. décidèrent 114. O ..• 
llequel est fort apprécié. dans lei< salons mondai.ni!. pour 
ses beaux ravort11 dl' nn11nr.!Prl Il 11.'l. .. !!';1°.f'r à unf' ll<"llrH nu· 
dl.ste exclusivem~t. 

M. O ... acceptai donc, aprèl dee béa1tat1aoa oomprébm-
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libles, cette Invitation originale et se rendit l la ao1rée en 
question. 

Au vestiaire, ostensiblement encembre de caleçona. ~ 
chem1SeS, de chaWlSures de11 deux sexea, U trouva dea de> 
me.<>tiques Impassibles. llab1tuéa évidemment à ce aenn 
d'exercice et gui s'empresserent, sa.na un IOW1re. de le dê­
pouil!er de la tête aux pie& 

Très ému - on le serait à moiD.sl - M. D ... suivit alors 
un valet QU.i, en clama.nt son nom. l'tntrodul&tt bru.lque­
ment dana les vastes sa.Ions Illuminés, ot) une nombreuse 
assistance - damea en robes perléa. Glessleurs en habit -
faillit se trouver mal de rire, cependant Que le m&lheureux. 
de son cl>té. peruialt mourir de bonte ... 

DES MEU'BLES DE BUREAU BN BOIS 
a•achètent ches BUREX. 

Pour votre dessert dimanche 

commandez-nous, Madame. le partait c Riviera , dont )es 

parfums variés compœés par nous forment un tout dont 
nous vous réservons la surprise, certain.a da &atts!alre les 
plus dittlcilcs, Les commandes pour le déjeuner seront &e· 
ceptèes Ju.sqp'à 11 heures; pour le d1ner jusqu'à 6 heu.ru. 
Ce dessert ne vows coûtera pa.s beaucoup plus cher que 
votre gàteau habituel. Téléphonez au 291.23 à la Yalaon 
Val Wehrll, 10·12, boulevard Anspach, Bruxellea. 

Les mots 

Son Exc. Van Caenegem a parlé, à Hasselt, lora du 
récent banquet des ent.:·eprenours, pendant plus d'une heure. 
et en moedertaal, du rameux canal c Li~e-Anvers •· A la 
l\llt.e de quoi les Hasseltois l'ont bapt!.56: 

M. V an Canaelegem. 

'" 
Une petite dame est harcelée pai un fieux beau. quJ la 

poursuit à dix pas en poussant dea: psitt! psitt! psitt! psitl 
A un moment donné, la petite dame se retourne, furleuae: 
- Qu'est ce qu'U a donc. cet Imbécile là? 
Passe un ltetje qul a tout entendu: 
- Lalssez seulement.. Madameke, ça eJt sans doute un 

qui a attrapé la psittacose ... 

la maison charlet. t2, rue du treurenbel'&. vend llff che­
mlsea blanches. devant reps, 65 Cranes: en œpbyr, corpa 
entier, avec deux col.s, 69 !rancs. Cro.vatee hautes nouveau­
téa. chaull&lttes et bu pour dames. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine •.. 

voici l'adresse d'un 1><>n petll restaura.nt consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Berg~re, à deux pas dea Folle$· 
Bergère, et dont la cuwne est extrimemem solgn6e. Spe­
cialltê de poulet rôti sur feu de bOla. Vina d'Anjou et de 
Ohàteau-Neut du Pape. PrlJt modérés. 

OUVERT LE DIMANCHB. 

En flamand, potferdoml 

Récemment. 1·œ1wre Nattonale IUs Bprouvé1 IU 14 
Ouerre, qul a son siège a Bruxelles, accordait Wl seoowa 
de 200 frt.nca a une veuve ttab1tant Bruiea. Le correspon­
dant bruieols de la aoctété accuaa réception ei remlae de la 
aomme; U transmit par ecrlt, au directeur de l'œuvre. les 
remerciement.a de la rem.me aecolll"W!; aa lettre ee termlnalt 
par ces mota : 

Personnellement, ta.a l'honnevr d'alttnrr ti0tre tlonne 
a.ttentton tur ce qu U 11 a d'humiliant pour la1 Flam4nda 
de se 11olr ain.n adreuer da lettret rédigées uchuit1e17Wlit 
~ /rança,U 

Pourtant, f~Uflre Na.tzon.a.k d.ott 1avoir que prkftt. 
ment r Ife 1 lu malheureux qut ont belOin de ucour1 f en 
1'14ndre I ne connaissent en gtr.éral QU le jfamond. 

... 11 est vrai que les Flamancf 9 ravent que. de la cc11tta.le, 
fi M /a.ut eapérer cfii rrpect llOMr leW' ia.nn& 

Non, mo1""teur le Dtrectetlr. s1 cette belle œuvre natW. 
na.le veut ausSi aider à combattre l'iaée séparatilte e.rtt­
tante en Flandre. th b~nt alora, qu'elle /use aii moins 
usage des deuz lan11ue1 nationalc.t. 

(1.J C. V .... ln11alfd• de gu~ 
?? t 

Le directeur a répondu pu la iet're de bonne encre q111 
Void: 

M~r. 
Nous a11<>n~ recu 1>6tre lettre cfu 23 courant. 
Nous l'aurio'l1,s certe1 classée et passée soua 1fleruit, If 

voua n'aviez cru de11oir 'Qrendre un ton de csnseur que noua 
ne vous recon114inon.s 'P48 le droit dt vous attribuer. 

Notre œu11re esi autonome, administrée par des gem de 
oonne volonté. 1. <*s emplOJlon~ la langue qu'il nOUI plait, 
sa~ avoir à re?tdre compte d personne notre choU:. 

Voua dites ou• ta Flandre n'a rien à attendre IU la capi­
tale: votre lettre m~me ;at 1n1 démenti d cette a/ff.rma.­
Uon 1>UISQUt vou.t accvse:i réception d'un secour1 de dera 
cents francs ue notre -uvre a acc01 dé d une halntafltl' dt 
Bruges d la suite d'une de111a11de adressée au service de 
Sa Ma1e1lé 1(1 Reme et dont 1nus avons eu connaissance 
111 fra1u;au, ti,,rc!s enqu~te en trançats de l'Olttce d'ldentf. 
/f.cauon. 

Ne pnàez pas de vue ,ue ua secour1 nombr~ que n()UI 
accordons en Flandre proviennent des collecte• qiu nom 
faisons dans l'anolomeration "1l:telloise, et laquelle ootU 
reprocltez des !Ympathies francaises. 

Et qu'tl nous sott oermis dt vous retourner les argu111erits 
que oous employez. de vous dire trés franchement que et 
sont des attiftlàes et dss remarques 'elle! que celle1 011.e 
vous adopte: qui ctl111sent notre malh.eurevr pays; en 
ootre qualité d'o/flcittr de réserve, vous devriez vous abstenir 
cte les propager. 

Recevu, etc... Le w~stdent: SYMONS fi'ERNAND. 

MOTEURS ELECTRIQUES. - !Tavaux de l>Obmages ..... 
parat1ons. aettats. échanges RLECTRICITE 1.EODAL 
Wemmel-Bruxelles - reli>pnone . 1!10.«. 

La cantatrice Germaine Lubin 
enreatstre sur disque• odéon en vente au palala de 19 m~ 
s!que. S. rue antolne-<lansaert. 

c 365 dlas de ïortuna > 

Une 'xmne nlstoire nous amYe aes nauteurs oà, dom!· 
nant une resion devllSLee. une ram1JJ1e J1nd1genes depoUlJ. 
lés de eun Cru.squea par la Pnynanc< «luveralne. e:rhlbt 
avec UlSIStance sa nud1te ma1·moree.nne. 

Vers lt Nouvel-An. un<' 1euut' rournaummnt' re<,;oll d'un• 
aaut qui natnt.e Counbre. ville umversttaltt du Portugal. 
une sorte de cheque portant : • :$65 diu de rorlUna •· lA 
iuccursale de rournal ne pouvant traiter directement avei. 
l'étranger. adrellSt' le cneque au SleQt' de la t>anque-mere • 
Bruxellea. maison plus que centenaire. laquelle deca1~ et 
rait parvenir l la heneftc1aire unt' somme rondelette. soli 
c 36:i dtu. etc. •· t•11dults en t>etaas. mats non en rrançau. 

Puis elle avertit sa consœur de Coimbre. En accuse dt 
réception. arrive du patelln classique de l'apéro une lettrl 
doucement Ironique. expliquant que le cheque n'était qu'un• 
lllu.s1on, un Cantômt d" aheque. un quelconque papier Imi­
tant les bons • vue et souhaitant tout ~lmp!ement • 1' 
fWett.e des CheonOQ Clotters 1 365 jours de bontteur 1: 

bref, quelque chose comme les bllleta bleus de cent ou d• 
mllle c fracs • que jadis les camelots vendaient deux d 
aux paysaM • ballots • et rapiats. billets dont la Just!"' 
Interdit par après la fabrication. 

Lee Portugais, c'est entendu. sont toujours f;'lis: Ill ail' 
ront cette fol.a touché un superdividende de gaieté ... 

LI meilleur et touJoura mol.ns cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Ueta con.stitul 

une économie. 

Dans quelques semaines 
la Qeneral Motora lancera en Belgique son nouveau modèle 
Oakland 8 cylindres en V. N'achetez aucune voiture en-dei' 
sous ou au-dessus de eo.ooo tr. sans avoir vu et essayé cett• 
voiture. qui est appelée à un succès cons'dérable. - Paul·' 
CoiWD. S. A.. 237, chall&5ée de Charleroi. 
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Pensées prof oncles 
- Les hommes qul, Yera la ctnquantalne. prennent du 

nntn. devraient toua taire de l'exercice tt encore dt 
l'exercice. A rester inactif, on centldlose. 

'?? 
- Le malaga dont Je vlena de boire un Yerre éWt bien 

trouble. n est vrai que l'Espagne est 11 agiUe en ce mo­
ment ... 

"' - Les vlcea que no\13 reproebona le plus aigrement aux 
femmes soni. ceux que nous avona le bonheur de panager 
aYeC ellea. 

"' - Ob 1 toua cea rêveura de pe.c11!.stea, toua Cel IOilP­
ereux. toua ces souffle1uog de bulles de aiwon ; dea palxto­
manea. monsieur 1 

"' - Je comprend.a que le oleraé soit partllan du repoa domt­
llical : c'est le dimanche que cea measleura travaillent i. 
plua. 

' ' ' - Je n'aime paa les femmes épistolières D me semble oue 
la nature elle-même. en pourvoyant les femmea d'une prodl­
Jleuae aptitude à parler, ait voulu leur épargner !e llOlD 

d'écrire. 
'?? 

- Avez-vous remarqué qu 'une remme mondaine qui .on 
dt chea un teinturier, a preaque touJoun un air détaché? 

'" - On a'tntérl!8&e touJour3 plus awi: gens qu'on connait 
qu'aux gena qu'on ne connait paa. Il eat donc bien juste que 
les embêtements qui arrivent aux gens que noua connalslona 
noua fassent plus de plaisir que ceux qui arrivent aux gens 
que noua ne connai!sons paa. 

Sou RD? 
Ne le 1oyt-t plWI Oemande:i notre brochure. 
U11~ bon~ nouvelle 4 rn.r qua sont 10Urdl 

• Ç" 8el&o-Am4r. de • Aca stim, 241i, 1.k. tleureat. Ir. 

Chromage 

lvlt.ea l'entretien des pièces ntclteléea d'autoa, quincall· 
ler!e, ménage. et(: ... Fail.ei·les CHROMER, ma.ls faltea·lea 
BIEN CHROMER par NICHROMETAUX. 11. rue Féllx­
Terllnden. Etterbeelt·Bruxelles. tél. 844.74. qui lff garantit 
lnoxydab.cs. 

LA MAISON SE CHARGE OU DEMONTAGE ET DO 
REMONTAGE DES ACCESSOIRF.S D'AUTOMOBILES. 

Au pays de l'Amblève 

Noua rar.ont1011.s l 'd.lll!e JOIU' une jo)'eua bJator1ette 1Ur 
Il conseu communal d'A)'Waille. 

ln 'fO!ci une autre qui montre qu'on ne s•ennu!e pe., 1 •· 
lie!. lry:1rs sur les bords de l'Amblève. 

C'&tt en 1926, à Aywaille. Le bourgmestre. aujourd'hui 
d6tunt., elrrayé de la altuation cata.strop!ltque dea ftnancea 
OO!lunUD.alea, prenait peur dès qu'une depense nouvelle pa,. 
~lt & l'honzon. Au:;si pensa+11 «lomoer de sa macio«ei. 
.. Jour n6faste Uer octobre 19261 où U reçut le tél~gramme 
"1prè8 de Kam1el Huysmans, grand n1aoitou de l'inatruo­
llon publique pour le temps : c Prière Inviter Conse1J cow· 
~Unal voter d'urgence Intervention dana d.épenae CO\U1 
•lin Ecole moyenne. • 
~polr du pauvre maîeur : comment raire face à cette 

~UYellea d6penss .. . ? !:t l'on 6ta1t en pleine période d'tnfta­
"'1D I 

Un de aea &ml.a et colleiiu~ du Conseil reçu1 t ses do­
~noes et lui rtpcod : c Gagnons un an; !!lisons rejeter 
... tte depense p11r la majorltt aoc1al1ste ! • 

- lniposstblt 1 
;:_ l'rèa possible, au conLra1rel 
~11cauo!ll et, 11n&lemtni.. pan enlre lt maleur et le 

cooaelller. A la séance. a1t0\ lu le t.éll-.gramme, le coJ)3.1n du 
maieur demande la parole : 

- Dlal:lle. a'ècrie-t-U, qu'a donc en tête le citoyen K.amiel 
pour vouloir 19.1.tt enseigner le latin à notre école moyenne? 
Est-ce parce que. peuwtre, étant aiosse, au pays de Bilsen. 
li aimait jOuer au cure et chanter messe? Que celui qui 
veut apprendre le iaL..n allle au séminaire de Salnt.-Rocll 1 

Et U termine en proposant le rejet de l'intervention. 
Et la chose est votée à l'unanimll6' 
Pari gagn• fut arrosé le eotr m6me... E\ pinte de bon 

llUlJ. par desaua le march6, pour les monteura du bateaul 

LES MACHINES A IMPRIMER POUR BUREAU 
t'achètent cbea SUR.EX. 

Un film sensationnel l 

lA M en.iongc dcU Nin.a PetrowM avec la rrande vedett.e 
Br~U• Helm, pasi;era en man au Marivaux. Ce &era lt 
grand auocà de la u.laonl 

Le chevalet d'lngres 

Yinlt hommes de lettrea trançala - et non des moinctre. 
- ont. ouven., • Parla, une exposition de leurs œuvrea ... 
plctur&les. On 1 voit Henri Bidou, qui lut l"élève de Jacqu .. 
Ell'lile Blanche; Pierre-Mac Orlan qui, non content d'avoir 
• un Joll brin de plnceau à aa plume • · est encore un accor· 
deoniate dlatlngué; Paul Valéry avec cinq eaux-lortea; ftJldr• 
Tbérln qui fait penser à Vlaminck, Barnard Grasset et A. 
Wamod ciut exposent dea vuea de ville& dl' province, bal· 
gnéel dans la paix et le silence. LA comtesee de NoaWea 
eJ.l&..m6me 1'1 rèvèle peintre de 11eura. 

De parelllea aalounet.t dt pelntrea-ecrtvains ont leur p6-
riod1clté. lJ noua semble que le moment teralt. peut.-éL.rt 
venu d'eD CJrianl.ler llD à Bruxelles; de précédentea expo­
altlona de ce genre 1 obtinreni. autreto14 grand 1uccès. D 
noua souvient. not.amment de l'une d'elle3 - la première en 
date, croyona-noua - QuJ s'ouvrit dans une sallP. de la rut 
Royale, il >' a quelque \rente ana. On 1 voyait d'étonnantea 
aquarellea rapponëea d'Italie par Maurice Kufterath et qul, 
lorsque celui-cl devint directeur de la Monnaie, tosplrèrent 
à Dubosq de fort piUoreaquea tollea cle rond; on >' voyait 
ausai des tableaux de Théo Hannon, qui était d'ailleurs 
aW11i bon poète en peinture qu'en littérature; des dessina de 
Pernand Séverin, pleins de grâce et de caractère, et dea 
desslna à la plume d'E. Verhaeren. qui rappelaient ceux qui 
senal~nt à Hugo • écraser ses plumea d'oie. Le souvenir 
nous est reatè de pluateura tableaux de Camille Lemonnier, 
intitulé& : Mon jardin; Ma retraite; Mon courtil; Mon bu. 
reav 4 Bru:i:elùl. S1 bien qu'Amédée Lynen. entraln6 par 
cette abondance d'adjectif• possessifs à la première per­
sonne. &lgnala que l'une du tollu de Lemonnier portaU 1t 
tltre: Mon oeroer 4 Ma Hulpe. 

Car, noua avon• oubllt de le dire. la critique de ce salon 
de littéraieun fut CXlnfiée à des peintres qui rendirent lew 
jugement dam les dlffbeota Journaux de Bruxellee. 

« Oursley », synonyme de « Bon Gotît » 

On tapie carpette réversible en laine aux couleurs cha­
toyanles. dessina d'Orient et moderne~ dan.a tout.a les di· 
~naaona. 

Achetez DIRECTEMENT au fabricant par l'entremJae dl 
aon seul représenta.nt ; 

EDDY LE BRET, Coq-IUT·M~ 
OU à UD de lea dépôtl : 

Brugea. IHa. rue du Marêchaus; 
Oatende. 44, rue Adolphe-Buy!; 
Osteflde, 1. rue dea capucins; 
Le Zoute, 63, avenue du l.Jt.toral. 
Orand choix de meuble1 ANCIENS. NORMANDS. BRJI 

roNS et RUSTIQUES, MOINS CHER QUE LES MO 
DER.NES. 

Vmt11 c U CŒUR VOL..tJiT a, Coq~·M#' 
llPOSlTlON PER.MAIU:N'I'K 
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Un coup de pinceau, 1. Y. p. 

Le i.Lc!au qw tan le lltllYloe 1ur l'B:acaut, ADvera <ianb 
• peuvlei veca Bur"ht., noue é<:cl~ Wl h!ç~uc. eel IW Ail· 

c1eo bal.eau allem!Uld. or. bien Que oe l.lal4au soit en llU· 

vie. 1UC l'Esc.ul deputa plut.teun 1mneea dejà, la cheminée 
est t.oUJoun couconnee dea oouleun ailemandea. Ne &ecaltr 
U paa le moment de paaaer 1.t.-dessue une pet.lt.e couche de 
pe1muce? 

Cect.ainemen\, lect.eur ... oommeiu dono 1 ... 

n est de VOTR.B: INTERET de Calce remettre m 6tat. 
actuellemtllll., la carrosserie de votre voiture. 

Voua t>ênefic1ecez d'une tee& grande rapidité d'exécution. 
DE PR.IX REDUITS et de aoln.s partlcullécement attentifs. 

Adressez-voua à la ca.rrosserie OYSELYNCK & SELLIEZ. 
't. rue des Goujons, à Bruxelles. Ateliers epéclal.laes de ré­
pa.rationa. Peinture à la nitrooellulœe. Devla et tartra. aam 
engagement. aur aimple demande. 

Ces bonnes amies 

.u-tu vu, cett.e cbère Suzanne?... Elle, toujours Il élé· 
l&DLe, BI eolgn~ da.na les détalla de 1111 toilette, elle n'avait 
paa de bu Mireille 1. .• 

Au üroenlaod 

Le 11lngtltr7u neclc publie, au mWeu de la première pa.ae 
et 10W1 un titre eensatlonneJ.. cette dépêche de Cologne: 

C:OlOl/11'1, l5. - On a1nio1i.c:e le retour ctv Groenland a 
Copentlague, ctv docteur Norn"'.d· mspi;Ctevr ctu mvsét 114· 
tio1uu de L4 caplLa.u àa11.oise. 11 11a v 1 6lourJWT bienLot pour 
11 entrepremdre ctes Jouutet aw: /rais cte t'Etat. Cu /ou1ue:. 
aeront ~urtout eUl!ctueu sur l'emp.acement de l'ancienne 
llille ep1.>copwr prea de Giabcu. Le dernier f11éque 11 avant 
rulcte $' JI Ji.:&a 1m 13711 . .St$ ~ucceueuri ne rmmmt piau au 
Groenia11Ct. Les /ouilles cté1a entrepn3e3 par le doctevr Nor· 
lund ont ctemontre que ta coLon~aLton du Groe1llanct avalL 
pr14 ttn Vcn"s l'an 151111 et non avant 14-00, comme on l'o.vatt 
crv précéiùmment. 

Merct. mon Dieu 1 Nous voUà sou.laiés d'un çe.nd poids ... 
Noua semons Que noua respirons plus à l'ai.se. Ma.l.s pour­
quol, aussi, nous avoir <Ut que c'était en 1400? Ne pouvalt. 
on nous dlce touL de suite la vérité? ... Cruauté lmpe.rdon­
n&ble, d1son.s-le froidement. 

EXPnESS·FRAJPONT 
---~- .. - -

Louis de V ocht 

La meilleure machine à laver 
1·3. rue del> Molssonn11u.rs. 
Snuelles. Télephone : 36b.80. 

a qui échuL l 'houneur de d1rl&er 'le Festival Roussel. r.u 
Pa.laJ.S dea Beaux·Act.s, en prêaènce dt S. M.. le Roi, a àlrtgé 
pour Columbia, aveo une mae•c.rla lncompacable, lea deux 
admirables phalanges QU 'il conduit à la glolce. Allez eot.en· 
dce cea disques parfaits, 14~. rue du M1d1, Bruxellee. 

Provisoire égale définitif. .. 

La nouvelle éili:le Salnw-Oat.llerlne lawe tomber les 
pierres de sa façade exterleuce comme un emanL m&l soigne 
laJ..sse tomber ses pellicule&. La pluie de pierres devena.it 11 
abondant.e qu 'on a du ent.ourer dare dan de bacrieres Nadar 
lJolle chanson a fatre par un revu1st.e1 lea trottoirs QUI 
t.oucnenl a l"ègllk C'esl qu~ lea mal"fu11he.rs sont civ1-
lemenL responsables des accidents qui pourralenL ae pro­
duire. et que. dés lora. Ils ont pria. pour les éviter. dee 
mesures énergiques . 

Jamais plus belle occasion ne 1 eat o.tlert.e au provlsoi.n· 
de se muer eu definltlf et. 11 l'on n·y veille. les barrières 
Nadar som là pour longLempa : 11 en couterall 600,000 francs 
pour remettre en état lea corniches et gargouilles - et 
toua les qui-de-droit font la. sourde oreille quand le Conseil 
de tabrlQue lea engage à eortlr oette somme. 
Peu~tre entn deux mau, oonv1endralt.-il de aho1a1r a. 

molnc:tn Il\ de T\lillplaoer 1- oan1ertl Ma.d&t p&r de J011• 
rrtllee qu1 enfermeraient 1111 trottotn • Jolnda.nie • commt 
on dit à Uége. On remplacerait lea dall111 par de petit. 
tertcea guonnM: un peu de verdure ne mesatérau. paa da.na 
le quart.1er ... 

LE8 t4ACHINl:8 A ADRESSER e ADREX 1 
oeni mOd&l .. d1Hrente, l'ach.tenL Ch• BURSX.. 

.le rentre de Paris 

Quel voyage &V'é&ble 1 On charme, ce Cla.rldge. Tout J 
plalt.: aa lltuatJon aux Cbamps·Elysées; le monde élégant 
Qui le réquent.e; le luxueux conlon de eea apparteme.ot.a; 
l'excellence de sa cUlsine. 

La révolution belge de 1830 à Paria 

D!Ulll l.\lle revue Jouée a Parla, awt Va.rléte.. le 31 décem­
bre 1830, et Qui •"Intitulait: Lu Varlétcta de 1830 <à cet~ 
époQue, et logiquement.. la première dea « revues de J1ll 
d'année • se donnait da.na là nuit de la SalnL..Sylvest.re), 
otl trouve une acene qu1 a trait • la révolution belae. 

L'année 1831 aUJ'i1SSalt d'une trappe et le dialogue sui. 
vant 1·engagealt: 

LA LJ8J:;Jt1"E. - Qui ILe&·UOIUJ mo7t n/ant1 
L'ANNEE l/131. - L'annie 183 . 
LA LJBEH.TE. - Dtew:J comme elle promet d'~tre belle/ 
LE VJ EU DE LA BA Y A DERE. J)eraonnage d'opéra. -

Qui 1on.t eu deU% n11mP~• quf marchent 4 llOI côtil, 
charmante annie 18311 

L'ANNEE 1831 - Le• etrennu de ta LtberU ••. 
LA LIBERTE. - Mu ~trennu/ ... 
L'ANNEE 1831. - Deux petit! 114111 qui u donunt 4 tiOtll 

La Pologne et la Bc1glque. 
L.A LIBERTE. - J'acceJ)t11 ta Pologne. Qvant 4 la Bfd. 

vaque, te la ~u en réserve povr ma meüleure amte. 
LE {)/EU - Afl.I ah/ 1a meilleure amte . .. ta France/ 
Au mol8 de tévnec 1821. le duc de Nemours fut élu roi det 

Belges. Mal.a la prudence de Lou.1.s-Phillppe refuaa pouc lui 
cette couronne. Sn septembre. l'armée ru.sse bombard&ll 
Van;ovle ... 

Telle tut la rapide fi brutale réponse dea fait.a IUJ 
espérances des reVUistea pa.rialena de 1830. 

Pour l'ondulation permanente 

!)omme pour la teinture dea cheveux rrta. t'adressu à 
PHILIPPS:, spcciall.!te, o'eat 611m1ntir du même coup to111 
risques d'lmperfectlon. Soul. Anspach, 14'- - Tél 107.01. 

Musée commercial 

Noua lnsérona avec pla1s1r le commun1qu6 que YOlcU 
L'O//LCe Co1nmerCl4l cte l'Etat pr~sente ses salutati.ofll 

4 L' Actmin1Stratton du Pourquoi POi? 11 et croit utile cil 
lu1 1a1re savoir, av mtet iù l'arttcte publU clana le numéro 
du 7 fétnier 1930 SOIU la rvbrique: « Musée Commercial •· 
qu'une s~ cte lecture 1 J)rovisoire » est lnstalUe ctepu./I 
plu.sieur$ moie au cteu.ntme ttaue de l'lmnieuble, 15, rll4 
ctee Augusttm. Lu vl.sttevrt 1>eu11ent 11 conltllter la dOCIV 
mentation que reçoit l 'Of/lci; Commercial. l.u travaw: llf 
trans/ormatwn entreprl& au ,,rem.fer étaoe sont actuellf' 
ment en vote d'achévement, ce qut permettra de procédlt 
à la ré/ectlon de• locauz du rea-de-<ihatus~e et de h4tlll' U 
r~ouverture iù la salle de lecture. 

Allons, tant mleuxl 

ZJ. Galtrtt du 'îo1 
OlverSt's Spec1alltea 

Folea graa " Feyel " de Strasboura 
Cav1a1. fht' etc .. etc 

Tous les Vina Charnppgne 
Oh&.mpague Cuv~ l(.oyale. La bouteille: a6 fran~ 

DEMANDEZ 
lt nouveau Prtx Oouran& 
au service de Traiteur 

dti la 
~AVUNI 801'.AL.I. Brusellll 
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Patronages 

Lu, IW' une carte d'lnscrfptlon l wi toumo1 de brtdp, 
• en-tête: 

aruw1 ci. r Jl.utltance dtscrtte 
'°"' la prûtde1ic1 d'honneur ci. 8. 8. lt cardinal llercl.er 

Atteodono-noua l YOir bient.Ot quelques lnacript.tona de 

'LORALTES GANTOISES 
.,., la pr~7'C#J d'honneur de J~ Van Arietlelde 

Soirée de gala 

Bamedl soir, t. !'ATLANTA, t. l'ooculon dt la Nouver­
lurt dea thés et aolréea dansa.nt.a. 

Deux orchestres tormJdablea, attraction.a eenaattonnellea. 

PARAPLUIES MONSEL 
" Ga.lerte de la .Relne. 

Au c Qouge et Noir> 

Enseigner lea da.nae.e de lalon, user aveo afsan09 dea 
termeJ les mieux cholaia et ae nommer Bonnecompagnie, 
o'c.st là, n'est-U paa vrai, une heureuse destinée? 

M Bonnecompagnle enseigne donc les danses, les danses 
modernes dont U s'est fait le zélateur; mals son enthou· 
llasme ne se limite pas à elles seulement. Tout.et lea dan· 
&es sont sacrées pour le dl.stlngué profe..c;seur, on pour mieux 
dire, la danse est sainte. 

Et par le moyen d'une éloquence fleurie, diaprée de joliel 
couleurs, M. Bonoecompagnte révéla des vérités premières. 
A savoir d'abord que la danse est tort ancienne, qu'elle 
exerce les membres inférieurs et qu'elle marque la joie 
comme la douleur. n était utile que ces chosea fussent dites, 
Dla18 on s'en douta.lt. L'orateur, qui est orfèvre, comme 
M. Josse. professeur de danse. voulons-noua dire, met la 
daruse au-deSSl.18 de tout. C'est une opinion. 

M. Bonnecompagnie tl.t évoluer quelques couples; les 
jeunes fU1ell étalent charmantes. Le.s Jeunes meMieurs ega.­
l~nt, d'ailleurs; parés et blo~onné.s, la chevelure ondulée 
ou calamistrée, 118 tenaient leur danseuse selon les plus 
atrlc1.e4 règles de la bienséance, appliqués à ne point trois­
se.r de trais atours. 

Peut-on dire qu'à force de VOlllo1r rendre « convenables » 
les danses modernes, on les afü~dlt et qu'on enlève tout 
caractère aux tangos et tox-trot.s? Lea Jeune11 gens apprêtés 
de M. Bonnecompa.gnle, cea JeWlea filles aux PM si mesu­
rés, faisa1tnt un peu « conflserle 11 ••• 

( La chanson des heures • 

Xavier Prlvu la composa. n 1 a auu1 l'heure de la 
Chanson. Elle sonne toua les soirs au grtllon. ol) chartes 
bréas résen•e aux Visiteur• un accueil pittore.sque... c1nq, 
rue de l'écuyer. 

La Callistbénie ..• 

Mlle Denise Chat.oaye est la pré~ dt la Caillsthénie. 
2ll!!4 sonL toutes deux, la prêtresse et la callist.hénle. tort 
'Ynlpe.thJquea Mlle Denise Chatnaye avait écrit un « par 
Iller • que lut. avec charme et l:labileté. Mlle Delhaye, tan­
dia qu'en 1nt.erméde ses elt'ves présent.aient le me1lleur de 
leur répertoire. Jama111 les habitués du • Rouge et Noir • 
lie ae virent englués de semblable ftot de pommade, de miel 
et de alrop Et la Presse, avec une majuseule, en reçut une 
i.rt abondante. 

1i4a!a Mllea Cha1naye et Delbaye, conjuguées. avouèrent 
' toc une telle ad.reeae que leurs tlatterte.s n'avalent d'autre 
bllt Que d'occuper .le tempa néeesaa.lre aux Jeune& ohori­
fnlPhee pour changer de tunique, que tout le monde paz-. 
lloaina VOlontlere cea anod1na 1ntennèdea oratoJ.r-. 

Plm éloquente. encore que .Mllee Delhaye M Cb&l.naye. 
turent leun 6lèves. Science du rythme •t des att!tudea. 
grt\ce personnelle, dlscipllne, harmonie dee formes et dea 
attitudes, tout éta.lt parfait cbes ces belles adolescentes -
tout, saut Cc'est notre timide aviaJ une tàcheuae 1nterpr6-
tatlon chorégraphique de lac Va.18e de l'adieu 1 de Chopin... 

Minimum de temps, maxJmum de sécurlt6 

Noua oonseillona aux commerçanta nom eervioe J~ 
lier et rapide de messageries par autoa et par fer, en v111e 
et en provtnce. - Cl• ARDENNAISE. 

11.4, t.ioenue du Port, BruuUu. - rti. 849.80. 

Et la gymnastique rythmique 

Iol, l'audlwtre subit une douche kossafae. D'abord, 
M. Jean Ri.sler, quJ présentait la méthode Dalcroze, fe.1ll1' 
se taire emboiter en lisa.nt, sur un ton maussade, une morne 
not.tce. Le texte n'en tltalt que médiocrement Pa&ionnant 
et i. débit en était sourd. Le tout pr0<1ul.ee.1t un ronron 
ennuyeux. 

Ma.la quand parurent les candides fllletie. dont M. Jean 
Rlsler est le ma.ttre, avec leurs petit.a villages appliqués 9' 
sérieux, quel triomphe! Ah! le publlo ne songeait plua 1 
charrier le professeur r 

Son petit bataillon 6voluatt. non paa au dol(l't et à l'œU. 
me.la à l'oreille, avec la préclllion de vieux sergents dtscl. 
Pllnés. mal.a. en plua, une sràce et une lntelligence que lm 
vt.eux briscards n'ont Jamaia cherchtl à acquérir. 

Et 1c1, bien plia que dana le d1scoun en bonbona fon­
dants et en pralines de M. Bonnecompe.gnJ.e, se produJ.si• 
la révélation. D faut avoir vu çe., ent1mt.:i exécuter du bru 
droit dea mouvementa i trois temps, à quatre tempa du 
bras gauche, des Jambels à cinq teml>-'. tandis que la tête 
bat la me.sure à deux te111P1J; U faut les voir renverser cea 
mouvement• aux commandement.a patemela du bon M. Jean 
R1sler pour savoir ce que la gymnastique rythmique i>eu' 
tatre d'un oorpa souple, servi par une oreille musicalement 
éduquée. 

Un tr1ompl:le, disons-noue, un véritable triompbe: les ra­
v1&5antes gamJnes, tout éberluée11, rendaient salut.a paur 
applaudissement.a. 

Soignez-vous 

Le.s va.rtœa c'e11t latd et dangereux. Les bons bas à Varfcel 
se vendent au O. O. O., ruo Neuve, et da.na les auccursalea dQ c. o. o. 

Les évocateurs de fantômea 

Nos lecteun se souviennent du mat.ch de Portée outre. 
mondiale qui mtt aux prfaea, à cette tribune. l'incrédule 
Pierre Goemaere et le groupe des spirites. Le déft aux cbeva.­
llera de la table tournante ne tut pas relevé malgré l'appât 
des enjeux. 

Mais Pierre Q<>ema&'e n'entend pas lAcber 1ea fant.Omea 
à al bon compte. Dans une conference organisée sous lea 
auspices des Petitu Abeilles, et qu'il consacrera spécia.le­
ment aux phenoménes spirites proprement dlta Clévitatlona, 
coupa frappés, avertissements occultes, app&rttlons. etc.) 11 
oou.s apportera l~ résultata de l'enquête à laquelle, en 
suite de son match, Il 1'eat Um dans les milieux spirite&. 

Gageons que bon nombre de nos lecteurs désireront en· 
tendre le nouveau réquisitoire de notre confrére qui parlera 
à l'Union Coloniaù, le mercredl 26 février, à 8 h. 30. (Cartel 
et location. 63. rue Royale.} 

Rogatcbewsky 

le fameux ténor ruaee, avant son départ pour l'Amêrtqa-, 
donnera un récital unique à Bruxelles Columbia a accompU 
le prodlge de le tenir à la disposition permanente de "* 
adm1rateura, 1490 rue du M1d1, Brwtellel. 
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Deuxième----
TRAIN TOURISTIQUE 

NAMUR-NICE 
et retour par la SUISSE et l'ITALIE 

Départ i 22 MARS 1930 
RETOUR : 1•• A VB.U. 

visitant: Lucerne, Lac des IV Cantons, Ligne du Gotbard. 
Lugano et le San Salvatore, Turin, Conl-SOspel tnouvelle 
ligne, superbe, à travers les Alpes Maritimes), NICE et ses 
environs, Menton, Monte-Carlo, Grasse, Cannes, Marseille, 
Grenoble, Genève, Neuchâtel, :13Ale. 

(Programme d&illé envoyé sur demande.) 

2,575 
2,275 
2,100 

PRIX (toua tral.s comprl.a) : 

franca belges, en II• clas.se et hôtels de 1• ordre. 
francs belges, en II• classe et hôte~ bourgeois 

tout confort. 
fra.ncs belges, en II/III• classe combin. et hôtels 
bourgeois tout confort. 

S'INSCRIRE AUX VOYAGES BROOKE 
BRUXELLES: 17, rue d'Assa.ut (Tél. 25671). 
LIEGE : 112, rue cathédrale <Tél. 105.34). 
ANVERS : 27, Marché-aux-Œuts <Tél 292.20). 
GAND . 20, rue de Flandre <Téléph. 112.73). 
VERVIERS : 102, rue Xhavée <Téléph. 41.50). 

Chansons d'autrefois 
c M. Morin, ma.ire de la ville d'Eu, a été décoré par le 

gouvernement belge •, ont annoncé tows les Journaux. 
Pa.s un n'a dit simplement: c maire d'Eu ». 
La tradition est !Olidement établie dans les Journaux 

graves, depuis que Vatout fit, c sur les lieux •· sa chanson· 
nette: Le maJre d'Eu: 

L'ambition, c'est das Mtises, 
Ça 1tOU$ rend toujours soucieta; 
Mats. dans le vteux manoi r du Gutsu, 
Qui ne serait ambitieux? 
Tourmenté du dtsir de faire 
Quelque chose sur ce beau lieu, 
J'at brigué l'honneur d'étre maire, 
Et l'on m'a nommé maire d'Eu ... 

La chanson a neuf couplets. Vatout lui a donné un pen· 
dant, plus amusant encore: L'Ecu de France: 

J'aime Dt1on et la beautcf 
De ses vtgne3 fleuries, 
J'aime Di1on et la bont4 
De aes hôtelleries, 
Il en est plusieur1 
Qui d& VOJlageurs 
Briguent la vré/éren.clf; 
Moi, te vaia partout 
Mal! 11ar-deasus tou! 
J'aime l'Ecu de France! 

Attention! Très intéressant! 
NOUS OUVRONS LA SAISON 

avec un 

Choix d'Etoffes garanties solides et anglaises 
pour costumes complets vestons à des prix de réclame défiant 
wute concurrence. Séries de 1,050 à 1,250 fr. taxe comprise. 

Voyez nos étalages: 
E. Darchambeau, S. A. 22, av. B~U~~D d'Or 

Le notaire et le soldat 

'On simple et nalf troupier reçoit une lettre d'un notaire 
qui le prie de passer en 80n étude. 

c vows avez des parents dans le paya wallon? luJ dit le 
notaire. 

- Jt 11111 d'par-là. 

- vous héritez de 300,000 tranca. (Stupé/actfon du trou. 
pter.) 

- Comme vous avez sans doute besoln d'argent avant 1& 
Uquldation de la succession, j'en al à votre di&position. 

- Mon Dieu, oui, répond le mllltaire, cela me ferait b!e!I 
plaisir. 

- Combien voulez-vows? 
- Si ça ne vous gênait pas de m'avancer ctnq francs. 1 
Ce n'est certes pas M. Houtart quJ etlt parle ainSL Ni mœ 

non plus, du reste. 

Oo imite 

le baa Y'ette, mals on ne l'égale pas! D se vend '18, March& 
aux Herbes, Bruxelles. 

Le beau faire·part 
Noua avons vu, de noa yeux vu, un ta.ire-part de nall­

sance envoyé par un employé à la Direction quJ l'emploie; 
MONSIEUR ET MADAME x ... 

ont l'honneur de vous faire part de la naissance 
d'un petit D et d'une petite L. 

Mo~eur X ... pne Monsieur le Directeur de 
bt.en vouloir tut p~mettre de suspendre aa pro­
duction penaant 11.utt 1ours. 

Avoue-z qu'on aurait mauvaise grâce à opposer un retua 
à pareille demande ... 

l( estaurant C ordemans 
Sa cuuine, 1a caoe 

de tout premier ordr8. 
M . A N D RE. Propriétaire 

Le petit yoyage 

Voulez-vous vous payer aimablement la tOte d'un de VOi 
amis ? Dites-lu! d'un air détaché ; 

- Je pars dans quelques jours en voyage : je vais à Ma­
con, à Nlmes, à Canne. et de là, Je Ille pour Java. 

D y a cent contre un à parier qu'U vous !éllcltera de votre 
veine de pouvoir !aire une telle randonnée. 

Latssez-le glorlfier. tout à son aise, le soleil, le ciel bleG; 
1es palmiers, puis li.chez-le en douceur : 

- Mais. mon cher. Je ne quitte pas la Belgique .•• 
- Vous me disiez cependant. à l'instant ... 
- Salll! doute. Je dois me rendre à Macon, près de ClbJ. 

may: à Nlmes. près de Mariembourg; à Canne, non loin de 
Maestricbt, et enfin à Java lez-Huy. Et. comme je devrsl 
prendre des trains de banlieue, Il n'y a vraiment pas dl 
quoi me congratuler 1 ... 

CANNES MONSEL 
f. Galerie de la Reine. 

La belle annonce 
En voici une qui s'étale dana un journal d'Arlon: 

Aucun aouptr n'est égale 
A celui qui sort du ct.usoiu 
D'une courte-pointe IDEAL! 
Voyez Fabrique, etc ... 

Le docteur Wibo ne va-t-ll paa dresaer l'oreme? ... 

~~:~0EULEN DETECTIVE 
Ex-Po11c1e1 <Icpwmente Trouve Tout•Suit Tout-PartoU! 

BRUXELLES 6, rue d'Aersohot ANVERS s~. Rempart Sie~~~ 
. · NOAD. 1'1.0H.7'11 · • • • T"· 
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Au pays du Doudou 

Vo1c1 une table u11.ta cla&lllque qu'a publl~. ooua la atgna. 
IW'e de • °"truv-Delcoupe •. notrt: cou11·er11 ~t Rap1eur : 

L'E.H.NARD EJE l..ES REESlNS 
8tn r11JJ1eur, 1mn• /IJU, /Cl.SOU barttau 

Du côte ..:és pré1 d'in-haut. 
Wat-c' 111.1'tl étoU dea Cach ou bé du Cra11-~1u1u:tau1 ... 

Qu'est-c' qué ç. peut bé /aire â l'affaire? 
C'uc toiu d.e1 111/anb d'el m.eanm• m.ëre. 

Méi ln busiant, toudts est-ta 
Qu' 11 pa.tsant détée etn courtl, 

I voit déa ,.1un1 au d'zeur tU l'llate; 
Croqt1er IU1 PUlt.81 quée bell' 1ournee I 
- Surtout quand • n• sont nté â til -

Jatl, mé, dina l'hâle, 1 n'avolt nté eln trau, 
Elé co mieux. Il avo1t co 

Eh1 tas d' Ill' dé fier a p1cot1, 
Et cos pus i>ire. on tnUndott 

8tn qule qui /éesolt, ouott ouo11 ouol/ 
El ropu~ur. qua n'est nié blétte 

A trouvl! enn' réeson tout' prètle: 
1 Patte. ettl. c'est dés vuns-11aviaux 

r.ta clen.s qu'on bat/le 4 tes pourciauxl • 
MorallW: 

lntré nou..y, c' 9uè ça n' val.oit n~é 
Mieux qué d'ol' fair hagner pau quié1 

c Au ~oy d'Espagne », Taverne· Restaurant 

Dana un cadre unique de l'époque •nno 1610. Vlna et 
con.wmmatto114 de choix. Ses spéclalltea et trult.es vivantes. 
8&llea pour banqueta Salorus pour dinera ftns. Tél 265.70. 

Dépit ••• 

A ce souper de centième. un a.tmable poét.e. qui parle avec 
tUt&nt de verve qu'il chronique, ee mont.ra ton empressé 
tuprea d'une de nos plus caplleW>t::o comédiennes 

Sachanl qu'elle subissait volonLlers IA domlnallon des 
fllOta. U l'ellloura de la plus luxueuse phraséologie, et lui dé­
lallla tous les couplets du répertoire amoureux parlé. 

La dame était enveloppee. éblouie. et toute sa volonté s ·en· 
'1>1'1t. Mals. au moment ol'l elle perdait aes rorces. apparut 
IOn am•nt du Jour, un aJfreux cabotin qu'elle nourrit, 
babllle, promène et a.dore 

Le charme fut rompu subitement. Elle lacha l'orateur 
talant et s'en rut aveç lt> i;labre alphonse. 

Et, comme une ientllle actrice venait consoler notre con­
ftè~ dépité ; 

- Vous pleurez votre sirène. lui dit -elle? 
- Oui, tépondlt·11, une vraie slréne : elle va nntr en queue 

de l>Olason. 

Terroir 

Pour reJoUlr les lmes des a.m11 de la Maroute : 
Charel est occupé t 1nett.re une pt6ce à iw aouller trou6. 
Eu~re Suss. quJ lui dJt: 
- AweJ. Cha.rel "a dole 1e doet 
Cha.rel répond : 

- Wel lit ben ee bel.ug on en demonstratlon aclentU\que 
te doen, oem ie pruuvell"e dat er moyen la van en p~ 
tnvtslble doen op nen ave achoen t'ad.Mrell"e. 

- Zeg Charel. s'ecrle Susse, lit kan ni supponel.re dat u 
zoe bet vloma martyrlsein. 

leao 

e•t le vin prdert dea oounalaseun 1 
Agent depo111talre pour Bruxellea : 

A. fl'U:V EZ. '4. tut de l'Eveque. - Tél 294.U 

Un croquis de Qip 

L'actew- ne cnûnt pu de 1'al!lcher. Au contraire. Son 
plus grund bonheur est de volt aon nom écrit trè1 gros sur 
les atrlche:s thêâ tral1!3. 

Toule sa vie 11e passe t. aurveUler la crowanCf' des lettre1 
de son nom sur les colonnee Morrl&. 

Ce qui est une façon comme une autre d'avoir des lettre& 
- La plus ou moins grande taille dea caractères produit 
sur le sien des hauts el de. bal 

CertalN acteur&. les lnftmes. n'ont Jamala vu leur nom 
· en grosses lettres que sur leurs cartea de visite. Plalgnons­
les! Plaignez. les 1 

Les petits cabota a•entret.lennent la pltl6. 
L'acteur met tout le monde darus le secret de aon eld&-

1 ence. 
n habite da.os une o.hambre qui n'a que trola murs. 
Celui qui manque. o•eat celu.1 de la vie privée. Le publlo 

le lranchJt tous les soirs. 

PIANOS H. HERZ MAISON DUPAIX 
DROITS ET A QUEUE 

Vente location. accords et réparations sotgneea 
O. FAUCHILLt. '7, boulevard An.spach 

Téléphone: 117.10. 

La lettre de la dactylo 

tJn de nos lecteura ayant répondu l une demande d'em. 
Plot d'une dactylo, pftrue dans le Soir, a reçu la réponse 
tle volc1, transcrlte textuellement: 

BTUJ:elles I.e IZ.Z.1930. 
Mons~. 

Suite a votre lettre 1s m'engaoe a ooui détaillée par écrtt. J"is ctea leçom dt dactvlographle aur rclavler universel 
1 9eJ étant agée de l7 an., te désirs m.e p!ac~e comme dac-1i07 1 Franca~ et Flamand) le déafreraf$ aJ)polntement . . oo. 
,,:w CQ.8 que La ùi.ttre ne co1wle11drQ.it pas je veuz venir me 
ian,.~er en oo.s bureaux le jour que vous voudrea. 

vr-.. e;i, Monateur, mea aaLutatlona distinguka. 

~e verrons-noua quand le tranoala ne aera plua obllga.. 
1:1 ~ d&lll lea 6oole8? ... 
~• f1.li llUt P,Oœ FJ, T.OO, œi ne peut paa ttre uliean&... 1 

27, RUE DU FOSS&-AUX-LOUPS. 3't 

Inlorme aa nombreuse cllent6le que lea nouveautés pom 
la saison sont arrivée& 

Qui s'y frotte s'y pique ••• 

Bachaumont. dans ses 1 Mémolres Secrets 11, raconte cett.t 
Jolie historiette. qui porte bien la marque de aon slécla,, 
galant., libertin et spirituel: 

29 Janvier 1761. 
c Oo rapporte l'hlstolre d'un placet., arrivée t certaln 

1ntende.nt. des plus plalscmtes, on en pourrait falre UD 
conte eplfra.mmatlQUt t.rèa bon et très sale. On la met lai 
pour les gens de lettres qui voudront en faire usa&e. 

• Une Jolie Hile. t.rés Jolie, ae trouvant t. l'audience d'uD 
Intendant, un plllcet t la me.ln. Monseigneur la lorgne, la 
démêle, l'aborde, lui dit de pMSer dana son cabinet. Rien d.I 
plus pressé que d'expédier le reste des suppliant.a. 

.• n rentre, l'amour dani le cœur, le feu dans lee Jeu:&. 
• - Qu'y •t-ll pour votre semce. belle en!aD$l 
• - O'est un pJaoet. MonltllneUf 
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L'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie 
De la Polltique 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS Des Arts et 
de l'lndustrle Le lieu de rendez-vous dea personna'ités les plus marquan'es 

• - Un placeL. ab 1 Il o'y a rien que de juste. sana doute. 
un ange comme voua d.olt avolr raison. 81 voua 6ttez ausal 
favorable à ma demande! .. 

1 En même temps. 11 1 appuyait de baisera ardents; aea 
ma1na libertines avalent lat~ échapper le placet. pour dea 
attouchements plus délicieux. 

1 - Ehl mala. Monseigneur. voua n'y songez paa; voua 
ne aave-i pa.s ce que je demande; 1.1.sez 1 

1 En même temps. notre Agnés ramasse ~ placet et.. en 
ae baissant. découvre à Monseigneur de nouveaux charmes. 

1 sa Or11.ndeur o·y tient plus et.. de gré ou de force. Il 
f&tt exaucer sa requête. Revenu à lut. li Jure à la demoiselle 
le plus Inviolable attachement; aa cause est gagnée ... 

1 Le bel ange s'envole rapidement. et Monseigneur. n'ayant 
rien de mieux à raire. parcourt le placet: li le relit deux 
rots. Quelle surprise! C'était une plainte amère contre un 
eblrurglen Ignorant ou fripon... On devine le reste. Morusel­
~eur a pris, depuis ce temps la coutume de Ure les placets 
lvant de présenter le sien. t 

La Compagnie Belge 
Dad1·ophon Dl SOCllTl ANONYME 
P l;i T•l•11hone 284. 741 

28, RUE SAINT-JEAN. 28, BRUXELLES 

PRESENTE aES NOU· R dl L L De Parle 
VEAUX MODELES 1980 8 0 • • et autre. 

.\.nnonces et enseignes lumineuses 

A la vitrine d'Un magasin. rue Ernest Cambler, l Atb . 

lei, c'est la maison où on fabrique de• ~hau.uures garan. 
s tout cuir avec des vieu.t ch!lpeaiu en feutre. 

Et. probablement des cb&peaw: garantie tout. feutre avec 
Jes v1elllea chaussures en culr. 

A côté de la caisse d'un cln6ma du boulevard Uopold D 
Qgure une pancarte portant ces mots: 

Toutes tu billets qui one étaie livrer en rem­
boursement cù l'argent par cauat d'ClCfdant "­

machine ne iont plU# t111lable. 

Explique qui pourra ... 

"~ Admirez la traduction d'une annonce parue dans un jOllf> 
nal flamand et émanant d'une importante maison de COlll' 

merce de la place. 
Texte français : 

Produit K 
parfume l'atmo11Jhère dea appartement.. 

Texte flamand : 
Produit X 

partumeert de atmoat~r der appartementen. 

PORTO BODEGA 
GRAND VIN U'ORIGINE 

Connu et apprécié depu ls 50 ans 

« '-'E xpans on Be:ge » revue mensuelle illustrée 
Cett.e reYue. iouJou.n telecuque. noua conunue 11 ~ 

p.\gande en raveur du Con110. Citons lea anlclee de MM. U1 
LeJeune et de Vaucleroy, respectivement sur 1e ROie d• 
Mission• et la relation d'un llJJour • Dtbaya. 114. Olord 
noua decrl t. aidé de mervellleuaea pbot.oaraph1ea. le• dernJéltl 
découverte• au Lac de Nèml et dea Marché• de TraJan. • Roml 
Ensuite tee mertia\ll et 1na111nea du Congo bel;e. l'!mpon.aJlCI 
de ta production t11'rlcole aux l!:tats-Unta, de M. BouU!UJltf, 
ln;enleur. Le nouveau rtglme léaat des coonalaaemeni.a. pli 
Me Paul Mahaux. Au point de •ue an. M. Maurice ~ 
roaae anatyee l'œuvre du marlnlet.e Luc Kateln. M Raymoal 
Porrer noue rait la cbroo1que mu.a.lcale du mola 

Pour sulne dee loiorm.atlona lnduatrlellea et C1nauc1ue1. 
Cettr revue a organll!é un service epèc1al pour lea cotonla 

durant. leur aéjour ll·baa. Spécimen et cood.ltlona tur 
mande. - Admlnlst.ratlon, 4, rue de Berlaimon,, Brux 

~=====1 
TH~ATRf ROYAL DE LA flONNAIE • LISTE OES SPECTACLES DE FEVRIER 1930 

COllCERI 
'11• liUI 1C Trlstae et 

•atln•e Th ais Palllaue 
ls~tde (6) 

Dimanche 
POPULAlflf -- 16 

Oan1HWallon. 

- ~ -- 9 la ÎOIC:I 
Oen• ïië-'iler ~s 

La Boll6mt 
Soir•• Faust 1mpr.Mu11o•H111 

li Khadl dupe L1llult1naor1 Lt Rei Doit 

LoncU .1-1 1 aj 801'1• \ 1 Chan1011 1 l Tristan et 1 1 Satom•(7) 
GodOUftOM 10 d'A111our 17 1 Id ("•)(6) :l4 L 'Heu,.. 

• 8r1tn1 Grteo 10 e Ea,a9n1l1 (1) 

------------------~ · 1-1 1 'l Lt:~•:f b;;. j 11 I Le Joueur 1181 furandot 1~ 1 Le Cllemh1ea1 1111.ardJ 

llarored1 

Jeadi. 

Vendredi 

Samedi 

1-1 
1-1 
1-1 

1 AUDITION 

161 u Walkyrie 1121 Le Cre0Heu11 19 Samson et lllfll Gen• 4• Iller 
( .. l (2) ••!.~1•U• j 1 Oallla {8) u 01•1 dup• 

1 (5) Le Roi boit 1., 

J 
111 Carmen (S) l isl Tannhlluser 1201 Tristan et 1211 Jrlst&11 et 

( .. ) laolde(••l(6) Isolde , .. 1(8) 

1 1 
Rom'o et 1 1 1 1 Soria ,...,, Salomé in 1 14 Wertller 21 .a l 'lleure 

luhette (4) ai Godounov t•ll•t""1 If> 

11 l l 'Or du Rhin 1 5! Sleqll'led 115 M••Qutterlly 221 u 81socne 1-1 
'1 •Il 1 ... 12 LeaPetltollll• 

Spc.:taclee commcnça111 • a S.3'• Il • 1· A 1.30 h . • 1•" A 6 heurca 
A• .. 1t cuucoun c1e (1 Ill UllLUS. (2, Ill"' RUNLl!T, MM UllLU" el JUUkMtl, 12 1>1. /\ ~HAii 141 Ill IUllllNI 

ta "'" lll/NU!T. MM UllWI If flLKIN·:> ltVUI: ,. ,.. .. 8UHIJ!T .. Ill UIU.Ut 
ttl M- 8LAPU. .. M TluO ·•·S~MVAJI: •li Ma. rll<li LYOM. 
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Film parlementaire 
A la tribune 

Sana aller JUllQu'à dire que le pU f.&C pna et que l'hab1· 
&ude. pour lei orateura p:1.rlemcnt.atrea. de d~ systé­
ltlat.1quem.eot i. Lnbune St' lrouve abolie, on peut acter de 
ce côté-là un pr<>îre.\ &èrlewt. 

L'éloquence. i.oute de mu~1callù et de jeux de pbysion<> 
mie. de M.. Paul·Emlle laniwn. a·etabllt là. i.out. naturelle­
ment. au point. le plus SOllore de l'a.ssembl6e. 

Pareillement, les discours que baryt.onne Id Oeatree. avec 
IOD art. ses nuance$. ron ~OIÎt de la formule • l'emporte­
Pièce et ses apostrophes directes. lonqu'll parle de là, tont 
balle et t.oucbent directement. 

Paut-11 s'étonner, des 101"S, que cea deux parlementaires 
&lent, de tout temps, al!'ect.1onné ce trépied oratoire et 
soient déaol~ d'y !tre suivi.a et. remplacés par SI peu de 
leUl'1 collègues? 

La tltnidite. le respect humain. la crainte de le • faire • la 
P<>se 1 -et1enneot trop de dèputé3 dan.a les travées. Et ce 
D'est que da.na le@ très grandes CU'conatances qu '116 se d6-
c1dent • aravlr les trol-' marches de c;et escabeau. 

81 bien que la parole esi aux chefs de die et que c'est 
faire acte de préLendant a la direction de l'un dea greupes 
CIUe de s'aventurer â la suite des leM!era. 

Pounant, celU qui ont passé par là assurent que r1eo 
he donne plua d 'aisance que de parler de cet endroit. quand. 
évtdcm.ment, r sait y Caire. 

D'abord, on decouvre toute l'aasemblee, ce qui permet 
de vo1r lea lnterrupteun et de n'être pu assaWJ de liane 
ou dana le dos. Ensu1te. oo est débarras&t du ronronaemenL. 
dt l'insupportable bavardage des ~a.rades ou vo1s1na, qw 
ont fait de ta Chambre le dernier salon oil l'on cause... t.ou.s 
' la Iola. 

Et ce &Uence a1n6l obtenu. outre qu'il cont.ramt a creei 
de l'attention et par!o14 de la solennité, oblige l'orateur à 
lllieux coordonner sa pen.see, à claSFer soa ldéea et • écour­
ter &es propos quand perçoit, du haut de son percllolr, 
des signes de lassitude dans l'auditoire. 

Bret, ceux qui ee,,alont du procédé nt veulent plus Y re. 
lloncer. C'est l'avis de MM.Van Cauwelaert. O. Huysmans et 
Liatbleu, QU1. dans le débnt sur l.a tlamandlsatlon de Gand. 
"IO!l\ lai&sé pousser JU3QU'à la tribune et Qu! ae eont bien 

RHUMA.TISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 
,.s 

-(\0~ 
C·') 

~· . .,......~·~ FIEV12 ES 
o~ _/" NÉVRALGIES 

- RAGE DE DENTS 

OANSTOUTESPHARMACIES:L'ETUI llE «>CACHETS: o4 f'FAl\O 

~ Qftétot PHARMACIE:. DELHAIZI:.. l, Colc11e tl• Roo, B,...ullo 

Juré d'y remonter chaque Iola qu'lla auraient quelque chOA 
d'important • dire. 

81 eel& pouvait décider les autres à ae tal.re, faute d'oser 
monter Jusque là ou de pouvoir a•y maintenir sans déchoir, 
ce aeratt tout bénéftce. 

La bonne heure 
SI parler à la tribune devient donc, pour un député dou6 

d'éloquence ou &1mp!ement de parler disert, un très avan­
tageux bandicap, U eat un autre avantaiè que s'accordent 
lee ln1tléa et 1111 malins. 

C'est celui du cboa de l'heure. Cu 11 1 a une heure o6 
la Cbambl"e ee montre attentive à qui e.st en mesure de 
l'ln~. 

C'est celle oà lea travaux des sections et commJssiona 
etant tenninêa. lea Ylslteurs et quémandeurs étant sati> 
lai LB et le m.oment n 'étant pas encore venu de consulter 
let tndicateun du chemin de fer pour les trains de retour, 
les députés 11'1.Dlltallent eagemet'lt, en rond. à leur Pla.ce. 
dan.a l'Mmicycle. 

C'est le spectacle qu'olrre gén~alement la Chambre, vet'I 
les trolll heures. Heurew.: - 11 tant eat. que cela ftlS&e du 
bonheur - le député qui peut alors avoir son tour de pa.. 
role. n eat au moins certain d'avolr un auditoire. Et il ra 
tient qu'à ru• de ne pu le mettre en !ulte. 

Auasl !aut·tl volr quelle Ingéniosité et quelles ru.ses oea 
vieux routiers du bâtiment. déploient pour obtenir qu 'on 
leur cède la place. • cette heure-là, la bonne heure! Votll 
lea autres avent&. 

L 'Il oi11. .. fer de Salle. 
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La ref:Jue du Cercle 
OW1tave-Max Stevens a toujours marqu6 d'une emprelnu 

très personnelle lea revues qu'1l a écrttea pour le • Cercle 
Art.tstique 1: U a une manière à lui de ch\1Jooner les !leurs 
de papier de l'actualité; sel' doigt.li habitués au plnceau ont 
une légèreté et une preste~ particulières: ll n'a cessé 
d'obélr à un précepte que trop de revulstea méconnaissent: 
1 glissez, n'appuyez pas! li Les petits poèmes familiers et 
agiles qu'il llgnole tendent, de plua en plus. à remplacer les 
cla.slliques couplete: sa fantaisie seule le guide dans la 
présentation des acènes lea plus dlveraes et. comme Il laisse 
toute llbertê à l'interprétation. U lui confère. par le f&lt. 
un ce.chet artistique qui en est le régal principal: peintres 
et hommes de lettres hablllent leurs personnages avec des 
aolna que lui, Gustave-Max. coordonne. 111 bien qu'il n'y 
a jamais une faute de iioOt d&ns les tableaux QUI se succè­
dent, colorés et amusants. 

Chacun donne ce qu'il t. d'humour et d'invention: l'au­
teur, paya.nt de sa personne. son élégante désinvolture et 
aon talent de diseur; Houben. son Inimitable et lrréslstlble 
drôlerie wallonne; Anto Carte, sa malice, sa llnesse et sa 
bonne humeur; C. Oaapa.r, son comique llegmatlque; 
Aila.rd-l'Ollvler. son art. de la composition. sans compter 
aon habileté de décorateur à trouvalllea; F.·H. Bcou1\a1re, 
un sens de Ir charge et de la parodie qui lu! a valu un 
triomphe dans une étourdtaaante Imitation de Copeau. 

A.Joutez lea nombreuaea c utllltèll li qul font UD IOrt. à 
toua les rolea. ai minimes wtent--Ua; le bataillon charm&nt 
et fringant des Jolies femmel: bien d1santea. bien chan· 
tantes ou bien dansantes: Mlles Blandin. D.-0 de Thoran. 
Mlles Plaudy. Plumet.. Mlle Paulette Couture. Mlle Paule 
d'A.rttllac, Mme Jean Houben Mme Bonnans. Mlle Fran­
ctne Janlet, Mme H. Mllls. qui encore? .. . 

Et nous allions oublier lr pianiste et l'orchestre qui. sous 
la dlrectl.on de Ch. Donnay, exécuta une • ouverture pour 

PROCHAINEMENT ..• 
En exoluslvSté à Bruxelles 

~~~~la~ f air~a~t~ 
(D'ARTAGNAN> 

DANS 

enc dca ~piaodo llr& dea œuvreo d' Al. DUMAS, ptte 

1 a. r•e d' Arenberg. Braselles 

~--

centenalrea 1, pot-pourri plttoreaqu1 sur IM neux aira 
d'opérr.. 

Il y eut de scènes jolies comme • le parler d'amour 1, • œ 
province ou l'exodl.sme 1, et le quadrille dea lanciers; dea 
scènes d'Un bon comlque où Ch. aouben dt un extraordi­
naire c belge sortant du tombeau t; des scènes profession­
nelles. ai noua osona dlre. comme • le pompier en délire 1, 

où Anto Carte dt merveme, et une scène que Rlp eût volon­
tiers signée: c Une vie romancée •. Citons a\16Sl la scène 
dnale qui, dans un Joll décor, montra V&n Campenhou' 
et Jenneval collaborant pour tondre le texte et la mustque 
de la c Brabançonne 1. 

Plu.a ouatave-Max Stevens fait de revuea, meilleurea elles 
sont.. 

'" 
Volcl l'à-ProPol envor' par M. Anto Carte et lntttu16 

U POMPIER 8N DELIR.8 

Je 1111.1 le Pomf)ter en dtUre, 
D'au mofiu 11lnat-otnq am en retarcl, 
Qui loumtt d Ch.arte1 Bernard 
L'occaston, toiu Les 1ours, d'écnre. 
On ae dem,md.e, au mtnisttre, 
Au mtnisttre de.s Beauz-Arta, 
S'U faut 1'en remettre c1 Bernard 
Ou bien d nwi iiour ne rum /air8. 
Je m'at>peUe par/ou Vanivt>t. 
Lucten Sotvar ou Sutzberger; 
Mata eu trou-ûi, ce sont du tvpu 
Que l'on peui encore ménager ... 
PCJIU' que Bernara ait de 14 bUe, 
Je n'ai qu'à m·aweler Delv!Jù; •t pour 14 foudre et 188 k«W'I, 
Annoncer nmplement: Maucl4iTI 

Je .suia k pon1pter en dtlire, 
Mau ceci "'"t vraiment 1'48 clafr1 
Je .sua. dtte1te de Maucuur: 
Il n'ut ,,eu lom de 1M maudire/ 
Avec ,,i.e, vmat aiu de retard, 
SI 1e ctevena1.t d'avant-garde, 
Il /auctratt que 1e prenne gante 
D'étre au.s.t1 mal vu lll't Bernard/ 
Etre 'JX)mp1er, c'e1t d1/ /l.c1le: 
Atmei-l!OU.Y Leempoel..\ ou Delville, 
Ou Va,.cte11 Beruh au F'awr'JI? 
On rom:h.om~e ou bten on sourit ... 
J'ai dtcouvert, ~ans "a.tconnade, 
U11 artüte f)arttculter 
Qu1 vtent de pemdre la /açadA 
De 14 caserne des pomp1era. 
On d4Wine, dan.a 1a peinture, 
De1 lntentuma dt bon 4lol. 
Ou peut 6'eJ:J>nmer .ta nature, 
Depuia le trotioir 1us(lu au toit. 
Et au aeni panent Le dtnurnch.1 
San1 11ÜF1k accorder un regard 
A cette œu11re loJ1ale et /ra~h•, 
Qu'tll 101ent JX)Ur Mauclair ou Bernard 
/la ne ooumt J'ai I' e.z pr euwnni.amc 
Qui 1'11 repand d tou1 de braa, 
N1 que c'est avec du to111 plata 
Q1te l'011 /ait au 1Urreallamel 
Bn peinture, Il faut du pétard 
( EvangU' 1elo11 .talnt Bernard). 
Le3 aveuutea 11 uerront cl4ir 
f Evangfl' ielon saint M auctatr ) . 

ENVOI 

Enfin - ça, o'e.tt touique, en 1ommel -
C'est que Mau.clair autant qu· Bernard, 
Bt noua toua, autant que noua 1omm.u, 
Dans cent ans fou un peu p!tu t4rli) 
Ai /orce d'en avofr a.saea, 
Noui llt'tml tout._ tr~• aiianodll 
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(La ridacUon de ee&k rubrtqoe lllt oonJi~ A Eveadam.) 

Notes sur la mode 
L'assaut que donnent en masse, à la Jupe oourte, un 

arand nombre de couturiers, n'empêche que celle-cl, envers 
et contre tout, otrre une résistance tenace. D taut en con· 
venir, la Jupe courte est, pour nombre de rem.mes, la plua 
pratique. Les robes du soir ou de rtslte aeulea se prêtent 
à un allongement sensible et sont aussi l.nftnlment plu.a 
l?'BCleuses et léminlnea â souhait. 

Cependant, pour lea costumes tailleur du printemps, cea 
Jupes subiront un allongement raisonnable et de bon aloi. 
En eJfet, elles devront surtout tendre à couvrir largement 
lei genoux qui, d'aWeura, ne aont paa toujours esthétiques et 
détrul!ent aouvent la bonne ba.rmonJe d'une allhouette. 

D'autre part, les couturlen doivent se résigner à faire la 
part du feu à la Ju]>e courte. Celle-el est née de notre 
6PoQue de li~ de mouvement que demande la vie, sana 
cesse plus trépidante et plus sportive. Et puia, c'est si agréa­
ble à voir, une jolie jambe gainée d'un beau baa de soie. 
C'est aussi l'avis des fillœ d'EVel 

L' Art en fourrure 
Manteaux de fourrure mr mesure, tous nouveaux me>­

dèlea. Vente en détail de peaux naturelles en toua genres, 
pour garniture& 

Ondra, Maitre-Fourreur, 
a, nu de la Madeleine, sro.uizu. 

Téléphcms 202.2Z. 

Les réponses d'un ancien ••• 
Lora d'Une période de rappel à Beverloor 
LE SERGENT. - Ditea-mol, P ... , quel est le poids de la 

l?enade Mllis? 
P ... - Sll mille cinq cents ir&Jllllles. &el'gent. 
LE SERGENT. - Combien? 
P ... (avec un •ounre Jorc4). - 811 1ir·a.mnu11 et demi. 

tereent. 

'" Lora d'une Inspection du lieutenankolonelr 
- Eh bienl soldat. êtes-voua content d•être rentré pa.rm1 

lloua? .. La soupe est-elle bonne?.. etc. .. 
- Oul, mon lieutenant. 
- Voyons. mon am.l, vou.a connaissez encore vos srades. 

J'~re? 
- OU1, mon lieutenant. 
- Atnsi, mol. que suis-Je? 
- Lieutenant-colonel, mon lieutenant. 
- On ne dit pas: mon lieutenant; on dit: mon colonel! 
- Bien. mon lieutenant. ... 

Le règne de la paille exotique 

Toute femme élégante sait qu'un beau chapeau de paWe 
Ile peut être de bon eoat que s'il est travaillé de.na une 
P8llle exotique t.réa Il.ne. Malheureusement, cea chape&ux 
ltvtennent toujours tort chers. 
rA..!·_ Nat.an, modJate, m.t m vente .. chapeaux en 81.r.ol, 
~ dee modèlel loujoun DOUY.US. au pris tnll •tudl6 
... l60 fra.uca. 

Toute femme a son secret 
toute Ame a aon mystère, bruyntnca n·en & plus pour ~ 
sonne. C'est le grand chemisier, chapelier, tailleur, en voaue. 
cent quatre, rue neuve, à brux.elles. 

Les actrices d'autrefois 
Sopble Arnould avait fait. placer dans sa chambre un beau 

Ut, dont le ciel avait la forme d'Une coupe renversée. 
Un vieil amateur, admire.nt l'élégance de ce nauyeau 

meuble, s'écria: 
- Voici un bien beau dômel 
- Oui, répondit-elle, mata ce n'est pas celui dea InvaJt. 

des._ 

Pour écrire à une jolie femme 
11 vou.a faut, monsieur, un papier ch1o. La Papeterie d1a 
Paro voua en procurera. 

Anagrainmes 
Suite aux observation.a présentées, l'autre jour, aowJ cette 

rubrique, un autre lecteur nous écrit: 
Dam votre numéro du 14 Jétmer, un de oos lecteur•, 

ch.erch.eur et perspicace - qu'il dit/ - prétend que l'ana­
gramme de 11 Révolution française »: « Un Corse la ftnira 1 
n'est pas juste et que, pour ce fatre, U lui manque les quatr• 
lettre3 E T N A. 

C'est que ce lecteur ne l'est pas aperçu de ceci: lea lettru 
tnemployées ne sont i>as E T N A, mata bien V B T O -
et l'anagramme de 

ut ckmc: 
REVOLUTION F'RANÇAISB 

UN CORSE LA FINIRA VETO 
Veto. urvant eù 1tgnature 4 la sentence ut, pera<mM 

M l'tgnore. le surnom donné 4 Louts XVI. 
? ?? 

- Un autre lecteur nous algnale que Ré11o1utton /ra,.. 
galle a all&Sl pour anagramme: 

La France ueut ion .RoJ 
(la lettre 11 comptant pour deux o. 

BARBRY C9, pl de ~A~ Royale) 

Soirée - Ville - Sport-. 

Le latin à la portée des Ioules 
Jam proximus ardet Ucalegon : Arlette a lea Jambel .. 

proximité du caleçon. 
Sit tibt terra levis: Lea tibia.a de Levy aont en terN. 

<Autre façon de dire . « 11 a un pied da.na la tombe. 1) 
Mem agttat molem: Maman agita ses mollet.a. 
Quteta non movere : Qui es-tu, toi, sana moufles? 
Ran nantes tn gurgite vasto: Rares sont ceux nantti 

d'une large iiorge. 
Major e longLnquo riw«rmtla: L& IXl$jor au ~ cou • 

revenu. 
Primo awllo "°" tk/ic# ~ t Primo a .. Il .,. • ra 

ID1s dlfftcilement à tan. 
Jiutem et tenacem: Ju.sttn eat tenace. 
.Ultfma ratio regum: La d~ ration d'UD Npi 
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\tJX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

li, nu du Fnpusra tZ, Schoenmarkt 

Les montrea TENSEN et le& chronomètres TENSEN 
Sont •ncontestaàlement lu meilleurs. 

Les zeeps ca~sent 
- Mon bon papa eat eneore dans toute la verdure de son 

lie. 
- On aurait bien voulu que Mme Pleetinekx vienne diner 

avec noua ce soir; mais elle a dit au téléphone qu'elle de­
ftolt Justement voir Hamlet. Mais j'ai insisté, en disan\ 
qu'elle l'amène uulement avec, qu'on dlnerait ensemble; 
ma.la ça n'a pas au s'arranger. 

- Leur fille est en voyage de noces sur la CotU> d'Azur et 
elle leur a envoy6 un panier d'œillets et une cai.sse de man­
dollnea. 

- Le docteur est venu le voir pour son rhume e\ il lui 
a prescrit des cachets de pierre d'amidon et de l'onguent 
llJildlqué. 

- OU1, ma chère le docteur a dit qu'il avait une tntectton 
de la prot$raat 1 1 ••• 

~~~~~~~ 

Des fissus de qualité 
Une coupe élégante 

POWLl:ll • LIEDUAB 
ENGLISH TAILORS 

• 99.RU! ROY.AL!. BAUX. TÉL.: 279.12 

~~UA'»Y~#AY'.4'd~4' 

Histoire liégeoise 
Un bon Liégeois, en voyage, a'arrê~. un Jour, !\ Ostende et 

rentre chez lu.t... assez frappé. 
Pendant la nuit, U se met à parler, tout en reposant sur 

l'oreiller qu'll partage avec sa moitié, et répète plusieurs 
fois: 

c Charlotte, Charlotte! , 
Fureur de madame, qui, ayant entendu, le réveille et le 

convie à s'expliquer. 
c C'est le nom d'un cheval de course sur lequel j'ai parié, 

tait le mari, même qu'tl m'a fa.!t perdre la forte somme ... 
C'est cela qui me poursuit, Jusque dans mon sommeil. » 

Le lendemain, le bonhomme va à ses a!Ia1res... En ren-
trant, le soir, 11 trouve madame de méchante humeur. 

J!:lle le reçoit très mal. 
c Qui gny 9-t-i donc? > quest!onne-t-11. 
Et la femme, avec le calme précurseur des in,nds orages: 
cl n'a Il djvô qu'à scrlt... , 

Votre désir de vivre heureux peut être réalisé 
Pour cela, adressez-vous aux Grands Magasins de Stas­

sart, 46-48, rue de Stassart, qui pœsède les dépôts des 
meilleurs fabricants du pays et le pl113 grand choix de mo­
b111ers divers. Vous y trouverez tous les i enres tant en gros 
mobll!ers qu'en petits meubles de fantalsle. alnsl que lus­
trerie, tapis salons. bureaux et blbliothéques. objets d'art. 
meubles genre ancien. horloges. pendules. etc .. etc., le tout 
à des prix sans concurrence et de première qualité, ga­
rantis. Vente au comptant ou avec grande& facitttés de paie· 
ment A per.sonne• iolva.bltir. Vteille mat.Yon de oon/la.nœ. 

Chauffage central automatique au mazout 
par les bnlleurs CUENOD, les seuls dont la flamme ,. 
règle automatiquemnt suivant les nécessités du chauJ!a.ge. 

Etablissements E. Demeyer .M. rue du Prévôt, Ixelles. 
Tel~hone f52.7'7. 

Quelques pensées sur l'amitié 
- Rien ne console de n'avoir pas d'amis. 

P. Lacoràalr&. 

- C'est avec le bon.net et la bou1llie qu'on ae fait d• 
am1S : en aaluant et en donnant à diner. 

Prince Radatvül. 

- L'absence est la pie~ de touche dea vrals attach&-
ments. X. 

- n 1 a un goùt ddns la pure amitié où ne peuvenl 
atteindre ceux Qui sont nés médiocres. La Bru11ère. 

- J'a.vais deux amis, et Je me suis brouillé avec le pre­
mier parce qu'il ne m'avait Jamais parlé de mot, et aveo 
le second parce qu'il ne m'avait Jamais parlé de lut. 

Champ fort. 
- O'est une preuve de peu d'amitié de ne s'apercevoir 

pas du refroidissement de celle de nos amis. 
La Roch~/ouc4uld. 

- Ce qui nous tait aimer les nouvelles conua16Sances. ce 
n'est pas tant la lassitude que nous avons des vieilles ou le 
plaisir de changer que le dégoùt de n'être pas assez adnllré& 
de ceux qui nous connaissent trop et l'espérance de l'êtn 
davantage de ceux qui ne nous connatssent pas tant. 

L4 RocMtouca.uld. 

Un trait d'esprit 
Avant de f&lrf' vos acnat.s. voyez mes étalages. 8tjoUt 

or 18 lt. Mon&rea en tous genres. Articles pour cadeaux. tao­
ta1S1e de oon goùt. Pnx sans concurrence. 

CHIARELLI, rue de Brabant, 125 (arrêt trams r . .. ogierJ. 

F ables=express 
Quoi que l'on en ait dit, Dante n'était pas chauve. 

Moralitt: 
Dentt/rtce.. 

? ? ' 
Je n'ai pu placer Jusqu'ci 
Le Joli mot que je fla. 

Moralité: 
Montmorency. 

SES PARAPLUIES 

AR DE y BESS~~VA~ 
'18, RUE DE LA :MONTAGNE, '18 - BRUXELLES 

(près Lecture Universelle) 

Milledioust 

Franceset, l'auberiiiste de Salnt-Jean-Poutge, ne sava!I 
d'autres prières que les c Paters d'Espagne » - on appelil 
a1ns1, en Gascogne. les juron.s. dont le plus plus frequettl 
est c mille dieux », qui se prononce c mllledious »! 

D est de !alt que f'ranceset abusait jes mllledious! sut 
un ton qui n'était plus celui du badinage, son curé le fil 
observer à l'aubergiste, quand celui-ci, la veille de pa.quef. 
se présenta au con!esslonnal. 

- Je serai. si vous persistez dans vos déplorable& bBlll­
tudes de langage, obligé de vous re!user l'absolution! 

- Ah 1 ça, milledious 1 voul' oomprenez pourtant, vo~ 
monsieur l curé, que je dlS ça sans malice... .J. 

- Oul, mats. vous voyez: vous persévérez dan.a votre Il" 
ohé. Penevcare dmboltcum ... 
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- Je u'emenda rtc:11 t. vol.A latlll, mol, lllllle<11oual 
- gncortil... Tam pis pour voua, Je voua al prevcnu; 

toua n'obtiendrez plua de mol le pardon de vœ Cauteal 
Fra.ncesot ~tait ton marrt. Car nul. à cette époque, ne 

pouvait.. a Satnt-Jean-Po\ltge et ailleurs, manquer à la com­
munJon pascale aana se taire conspuer. Et l'aubergiste tenait 
à conserver sea pratiques. 

D resolut donc de ee présenter à la aa1Dt.e-table avec lea 
autres hommes 

Ma.ls le curé avait prévu ce aubtertuge. l!:t, à oôt.é dea 
lloettea consaeréea, U prépara pour notre Franceset une 
eollde rondelle de carton QUI n'avait point trouvé de place 
dalla le ciboire. C'eat avec cela qu'U le communia. 

Pranceset regagna sa place dans l'église. n màchatt et 
mnàchalt la Causse hostie et tentait de valna efforts pour 
l'avaler ... Ça ne passait paa. 

- Ab! mllledloual munnuralt.-U entre ses dent.a. ce aa.cré 
eurë ... U m'a t... r 1eu le Père, mllledlousl. .. 

SPORTS EQUIPEMENTS GENERAUX 

Foot.-ball. Hockey. Escrime. 
Oymnast. Boxe. Natation, 
• • Auto. Moto, Equitation •• 

VAN CALCK 
44, rue du Midi, Bruxelle. 

Sur la plate.forme du tram 

- Quel eat l'animal QUI re.:;.semble le plus à une sole? 
- C'est un cheval, parce que : SOl!érmo et Rhinocéros. 
- IdloU En veux-tu une autre? 
- Oui 
- Quelle est la dl.ftérence entre le bon Dieu et la 

lettre 0? 
- 7? 11 ... 
- Dieu tlt le monde en atx Joun et l'ophicléide en al 

b6mol. 
Le receveur a adressé sa démission à la direction dea T .B., 

Dt voulant plus être exposé, en cours de route, à de pareillea 
•miturea ... 

PIANOS VAN AARTFac~:Stl~; -::i~:ent 
22-24, pl. Fontainaa 

Voire .•• 

... ~oua avons sous les yeux un blllet de contrôle d'une na· 
oq bien particulière. ll porte <nau.s o 'en donnons que la 
lracluctton françaiSe J : 

VILLE D'ANVERS - C. pub!tca 
Avenue IU France f coL11 avenue de K evzer J 
Coupon donnant droit d l'utilisatlO?I d'un C. 

0.25 centt11Ui!$ 
Billet d ezhiber d toute demande. a:i t.oute demande? ... Il ne faut pas beaucoup d'lmaglna­

-. P<>ur se ftgurer dlversea situations plus comlquea lea 
Que lee aut.rea .•• 

Sportsmen -Yi. Cllryaler ... vtent de créer pour voua le châssis «SPortll 
~ en c Roadster », • Coupé • ou 11 Cabriolet 1 . Cette 
llnd ellle de mécanlque avec sa boite multl-sllencleuse . .-st 
~ Ue à un prix très intéressant. Elle vous permettra de 

er n'importe quelle autre voiture. même de course . 
..... ~Iles un essal. Gfl rRgc MaJestic., 165, cb.auss6e de Char­
-i Téléphone: 730.00. 

Devises • 
~· 
! :io ana: Omne trlnum per/ectum. 
A 36 ana: Bù repetlta pla.œnC. 
• ICI &ni: Carpe dtem. 
"la ana1 NO'll ~ om~ adfn CorintAua 

fKA~SF\·RME SES DEUX 

•• MAfiASINS DE BAS -
46, A•eDRc Loaise, 4' ot 5t, Marc~é-au·llerltes, Il 

A CETTE OCCASION 

Prix spéciaux dans ces deux Magasins 
Les recettes de l'Oncle Louis 

Boudins blancs dits liégeoi! 

Porc fralll prea du cou (troll quart.a viande maigre. un 
quan viande grasse, 100 gr. de panne CraicheJ. Tout cela 
llacb.e finement. 6" gr. de mie de pain rassia trempé d~ 
du lait, 2 œuta entiers; dem1-<:uillerée à café de mQ.l'Jolaine, 
sel, poivre. noix de mu.scade. Bien Caire un méhmge home> 
gène. En emplir des boyaux de porc et former des boudina 
en chapelets de 6 à e tout au plus Avolr un grand ~· 
pient contenant de l'eau trémlasante. Lee boudina doivent 
y rester v1ngt. minutes. 

Retll'er le r~1p1em du teu et laisser complét.ement re­
Croldir dans la cuissOn. puis les sécher en lea auapendant.. 
On lea mange surtout Crold. mals on peut lea p&&ser 1ur 
un gril comme cela se talt pour lea boudins oolrs. Servir 
l\Vec choux blanea. choucroute, choux rouges et purée CS. 
pommes de terre. 

Ce n ·est pas toujours rose 

d'offrir à cewc qui vous sont chers un cadeau qui comblera 
leurs vœux et les vôtres. QuJtte-i tout souci. Vlait.ez le 

MAGASIN DU PORTE · BONHEUB 
43. rue des Motuom, 43, Satn.t.Jon15, 

On y tr6uve tout ce quJ peut taire plal.s1r, en ftattant 
tea IJOlÎt.5 dl' chacun. Et ce. t. 30 p. c. en dessoua dea pm 
pratiqués aUleurs, la maison ayant peu de tra1a généraux. 

Sur Galipaux 

L e:;pr1t d'ooonomle de Oallpaux eat proverbial dana le 
monde des theâtrea. et même legendalre, car on exa.gére 
beaucoup. Mals citons IGallpaux qui a de l'esprit est le pre­
mier à nre des mots qu'on lui prête>. 

Un jour qu'il jouait lt rôle d'un prince génereux et qu'il 
disait, en scène à un comparse: c Je t'accorde cent Ioula 1ur 
ma cassette 1, U ajouta tout haut. par méiarde : c Tu m'en 
teru un reçu 1. 

"' L'autre Jour. pendant un entr'acte, un de 11e1 camaradea 
entra dans sa loge, • moitié hablllé : 

- On va commencer, lui dit-Il. ma blan~uae ne ncmt 
pu. Prête-mol un Caux-col. 

- Je veux bien. dit Gallpaux, maia aprèe la pièce, tu DM 
rendras une chemise ... 

' ' t . 
Devant lui un mendiant estropié tend la main. Faut.-11 

qu'il ait l'air misérable? Gallpaux se touille et gravement : 
- Tenez. mon a.ml. voilà un sou ... ne mendiez plual 
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Une garantie de valeur 
La Cuisimère 

"HOMANN" 
est conseillée par 
• le Maitre Poêller • 

G. PEE 1 ERS 
(dépositaire officie!) 40, rua de M6rode, 8101.-Midi 

Un mot de Guitry 

Quelquea années avant la lf\lerre, un lndu&triel de ses 
am.ia, qw venait de Caire une fortune colœsale <les nou­
veawc rtchea ne sont pe.a nouveaux soua le soleil 1 > dana les 
caoutchouca, avait. suivi, aussitôt enrlch1, un usage assez 
commun : 11 avait acheté un titre de comte. 

- Combien a-t-11 payé cela ? demanda Gultey, apprenant. 
la nouvelle. 

- Quarante mille rranca. 
- Bigre 1 c'est cher 1 
- Bah 1 Il n'en eat pu molna riche ... 
- Sana doute, dlt. Gult.rry, mata U n'en est pas plus 

comte ... 

Faisons un beau rêve 
Oul. Ce.taons un oeau r6ve. Mala après. U faudra dés 

ré&lites pour materlallau celu1-c1. Rien n'est plua. facùe: 
rêvez de vivre dans un beau decor moolller et vislt.ez lea 
plenes up de t>eeelt 13. chaussée d'lxellea, les plua vastes 
6t.at>llssemema a bruxelles expœa.nt. en vente les plua beaux 
meut>lee neufs et d'occaalon aus prtx les plus bal!; entrtt 
libre, articles pour Cl\deaux. 

Histoire carolorégienne 

Un brave campainard des envtrona de Charleroi accom­
pliissau, chaque annee, un pelermaae â Gerpinnes, joue I~ 
lité de la région caroloreg1enne. célébre par la grande pro­
cession militaire qui s'y déroule le lundi de la Pentecôte, en 
l'honneur de sainte Rolande. 

Pour se rendre péde&Lrement à Ge1·pm11e.s. notre pèlerin 
devait traverser le hameau de Lansprelle. commune d'Acoz, 
sur la hauteur duquel s'élève, au bord de la route. un grand 
Christ en bola. 

Chaque roi& qu'll pruisalt â cet endroit. 11 s•agenoUillalt 
pieusement au pied de la croix pour y réciter quelque 
prière. 

Or, un Jour, par un très mauva\11 temps, l'lmmen&: Christ, 
bousculé par le vent, s'abattit sur le pèlerin et le blessa assez 
grlevemenL. Transporté et soigné dans une maison particu­
lière du hameau. le campagnard tut en traitement pendant 
assez lon~mpa. 

L'année suivante, recommençant son pelerlnage, notre 
homme vlnt, comme de coutume, s'agenoulller au pied du 
>an Dieu de Lansprelle. Quand li eut fini so prtere, U re­
.en. la ~ et s'aperçut que le Christ ancien, dont la mine 
était triste et melancofü1ue. comme li Sied. d'ailleurs. a un 
crucitlé, avait ete remplact pnr un ChrlSl â figure plus 
Jeune. moins mélancol!que. sourlant-e méme. 

c Ah! m'fl, s'écria le pèlerin. v~ plet bé rire, vo papa 
m'da routu leunne l'année passeel » 

Un cas de mort 

Un pauvre type de nos amla. ayant assisté dernièrement 
â un banquet monsLre, e eu les yeu:i. plus grands l)Ue l'esto­
mac. D a tant ma.ngé. qu'une Indigestion maligne le fit 
passer de vie a trep83. Rien de pareil lui serait arrivé s'il 
avait pris avant de se '1lettre à table un apéritl! « Cher­
ryor », le seul donnant une faim de loup. 

Apérltlt c Cherryor 1>. Gros: 10, rue OrLSar, Bl·uxelles-M1d1. 

Plus de 300 photographies ( 18 x 24) 

d'immeuble& a vendre. toutes catéirorles. dans le Orand­
Bruxelles et. envlroM sont exposées en permanence da111 
lea locaux de Bruxellea Immoblller. 10. rue Roger Vandei 
Weyden !Midi>. Bulletin bl-mensuel gratuit. Prêta byJ» 
théca.lres 7 p. c. l'élépnone. 154.92. 

Humour bruxellois 

Le ft1.s de la verdur1ère - qui n'a Jamal.I ratt que du c:ha. 
grio â ses parent.a - se présente chez un patron et. t&I 
valoir ses pretentlone t. un emploi vacant.. 

c Enfin, cllt--11 en terminant.. voua reconnaitrez que je 111 
suJa pas le premier venu. 

- Tu.rellement... turellement ... n en est déjà venu Wlt 
cinquantalnte avant voua. 1 

Malgr!~ !roid 
Hé l oul, petlt à petit, le temps nous rapproche dea beaul 

Jours, des longs jours, propices aux randonuées auwmo­
blles sur les belles roui.es de Bel&lque et d'ailleurs Plus QUI 
Je.ma.a; aprêa les nombreux inconvénients qui lei> ont acœ­
ble, les auwmobilistea qui n'avaient pas songe à exiger Wll 
nulle de qualité, seronL obllges par la rorce des choses à 
n'employer que l'huile « Castral 1, le meilleur lubrlJl.anl dl 
monde, recommande pa.r r.ou.s les techmclena du moLeur. 
Agent genèral pour l'huile « Castro! • eo BelglQue : P. Ct 
poulun. 38 à 44 rue V~le, Bruxellea. 

Une annvn'e suisse 
On llt parmJ lea petites annonces d'Wl Journal rort sérle\11 

de Lausanne : 
c Mlle X ... habitant. une Jolie villa avec Jardin, change dl 

sexe.• 
SI vous allez aux rense1inements, vous trouverez sur le 

paa de la porte une austère personne qlli vous donnera 11 
clé de cei étonnant myst.ére : 

Mlle X. . change de sexe, c est-a-dlre qu 'elle transtonnt 
son institution de jeunes !lllea en pensionnat pour jeunel 
garcons ... 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMAU 
Justement réputés. 402. cbauasée de Waterloo, télépb. '/83.6a 

Le petit jeu des comble11 

Le comble de la métallisation, c'est d'avoir une santé dl 
fer, une voix de cuivre. un ventre dore, la chevelure lll" 

gentée. le teint bronzé et les pieds nickelés. 
11? 

Le comble de l'égoïsme : demeurer rue d'Une-Personnt. 
1 ? 

Le comble de l'embarras. c'est la perpleiuté du nègre marli 
à qui son médecln ordonne la viande blanche. 

? ? ? 
Le comble de la convtctlon pour un 11anungant, c'est dl 

se laW<!r mourir de !alm avec un pain français dans 1111 
bras. 

BU STE dévetopp~• rcconsti.tu~ 
raffermi el! 

deux mols par les Pilule• Gatégln•• 
seul remède r~cllement elficace et abs: 
lu ment Inoffensif. Prix · 10 francs da 
toutes lea pharmacies Demandez not:CC 
gratuite Pharmaole Mondi•• 
53, boui. Maurice Lemonnier. Bruxelld 
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Des légendes 
- Ça commence à m'tnqutéter. Ma femme se balgnatt lt.; 

elle a plongé et n'est pas encore remontée .•• 
- Il 1 a longtemps? 
- Ben. 83SeZ; c'6ta1t 1'6té dern1clr. 

?? 'I 
Cette Jolie femme a le revolver chaud. El!e vient de tuer 

IOn ma.ri, qui gli à ses pieds. Cependant, assl8e sur le coin 
d'Une table, la dame un peu impulsive ouvre un Journal de 
mode: 

- Maintenant, Il ne me reste plua qu'à chol&r ma t.ollette 
de yeuvel 

7?' 
Marius, de Manellle, allait rendre visite à un de sea am.1&. 

moribond. Avant de l'introduire, la famille lut recommanda 
dt p??.ndre un air gai pour ne paa impressionner le ma­
lade. 

- Al pas peurl dit Ma.r1ua, on sait J f&l.re. 
lt. pénétrant prés du Ut de doultiur : 
- Ehl bél on agonise? talt.-U avec un eros rire bon 

enfant. 

THE EXCELSIOR WINE c-, conoesslonnalra de - - -
W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
BRUXELLt'S 

GRANDS VINS OlJ OOUH.O 
0-0 

Le français moedertalien 

rEL. 21ut 

Trouvé dana un c Petit Manuel de oonversat.lon usuelle > 
quelques expressions françaises - ou soi-disant telles -
Qul sont peut-être fort bien traduites en moedertaa.l lnou.a 
tommes mcompétents pour le dec1cter >. mals qui, au point 
dt vue de la langue de Volt.a.ire, dans laquelle elles soni 
eonçues, nous laissent plutôt rêveurs et même ahuris. 

Dans la colonne réservée au texte français de la seule 
rubrique c Au bal », nous relevona, en effet, les échantll· 
lo!lll que voici: 

- Je J>e11$e quand m~ bien que 710U$ nous amuserom 
Ill bal. 

-Nou.s pourron.s ctormtr ;1i.squ'à ce que le soleil lutt dans 
llO.! 11eux. 
- Une Jan/are, qu'est-ce que cela veut dire? - Une fan,. 

l!U"e consiste en tous des in.struments à vent. - Et une har· 
~nie? - Une harmonie consiste en tous du instruments à 
~ .. t tt en bois. 
- 11$ vont touer une valse. vouions-nous une /oû da11$er1 
- Vous devez danser plus plat. 
- Tous les commencements sont diJftciles à apprendre. 
Avla à ceux qui voudraient « une foia profiter > sur le 

lrançaia moedertaallen. 

Le paradis automobile 
--=-
~·eat tleureuaement pas très baut ni très loln. En allant 
au 20, boulevard Maurice Lemonnier, â BRUXELLES. vous 
' serez Les e:tabllssementa P . PLASMAN a. a .. dont la 
lenommee n'est plus a taire. et qui aonL le.~ plus anciens 
1t Plus unportants dtstrtbuteurs des produits FORD d'EU· 
!Ope, sonL a votre ent1ere disposition pour vous donner 
~Ill les detalla au sujet dea nouvelles « MERVEILLES » 
lie RD Leur longue experlence vous sera des plus prê· 

uae rouL a eté mu en œuvre pour donner • leur cllen· 
~le maxtmum de garantie et a cet ertet, un a SER VICE 
li FAIT ET UNIQUE • y fonctionne 81\Da Interruption. 
, 11 Stock toujours complet de pièces de rechange FORD est. 

11~eur dlspos1tlon Les ateliers modèles de réparations, 
Ge avenue du Port. outillés a l'amencalne s'occupent 
lltgtoutes les réparations de véhicules FORD Or y répare 
ll't N. VITE et â BON MARCHE Nos lecteurs nous sauront 
l'AJt <le leur avoir 'communiqué l'adresse de ce nouveau 
!la ADIS La logique est: Adressez-vous. avant tout. aux 
&la btissements P PLASMAN, a. a 10 et 20. boutevard 
la ~te-Lemonruer, à Bruxelles, pour tout ce quJ concerne 

FU>. 

• 

sanes à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louts VERHOEVEN. 162. rue ftoy1te S1•ate·M1rlt 

CREDIT ~! MOIS, Téléphune • 591.62 
Histoire de bègue 

eene-et ae passe à L16ie et est recommandêe aux neuru­
thénlquea. 

Un bègue, X •.• , •'adressant à Y ... , lut demande : 
c Pardon, ne p ... p ... pourr1ez-v ... v ... vou.s p ... p ... paa me 

d ... d ... dire oo J ... j. .. Je p ... p ... pounals acbet. .. t ... ter del 
'-.. c ... cloua en o ... o ... cuine? > 

Y ... répond: 
c Certainement, cher monaleur, adreuez..vou.t dles Je 

qu1ncallller z ... , place Sa1nt.-L6mbert. > 
Ceci dit, Y ••• 1e précipite lut-même che:i le dit qutnc:atllier 

et imitant la manière du parler du bèi\lt!, demande: c Avez· 
voua dt! c ... c ... cloua p ... p ... pointus, etc. 1 Le qu1nca1111er 
ayant repondu: c OU1, j'en al 1, Y... lui ripoet.e, en ae sau­
vant : c Eh bien 1 asseyez.vous deasu.a. > 

Cinq minute. après, la fureur du marchand étant à peint 
ealm~. a'améne au ma1aaln le véritable bègue. Le pauvre 
n'a PSIS eu le temps d'achever la moitié de aa demande de 
c c ... c ... cloua p ... p ... pointus >, qu'il lut semble recevoir le 
maga.sln entier sur la tête ... 

n ne s'est meillé que chez lui, o\\ de bonnea àmes l'ont 
ramen6. 

USDAl\lES. exlgm de M E R L E votre rournlsseur les 
cirea et encaa.stlquet BLANC 
Au Palais 

De not.re aervlce spécial de surveillance, ces pataquè1 
qui ont échappé, au COUl'll de plaldolrlt!, à l'attention de1 
orateurs: 

- Et maintenant, Je vail voua donner le coup de pied 
de l'ànel 

- La femme X ... est le cheval de bataille de l'accusatlon. 
- Il a fait passer sa maison sur la tête de son frère. 
- Ma cliente a reçu un' boite de bonbons en fer·blano. 
- Lee coqs de combat 10nt des animaux de grande ..., 

leur; leùrs œuta atteignent parfo18 des pm élevéa. 
- Le tribunal n'est pas un tronc d'où, en pou.ssant sur un 

tel ou tel artlelf du Code pénal, on doive faire sortir nécee­
sairement Wile ou telle condamnation 1 

11 POtlE DE mEY e&t doublem111t 6conomlqu1, 
p1iaq1'il brOle du charbon lrd11stnel à 326 francs 
les 1000 kilos et qu'il r6c11p•r1 65°10 de eharbt1 
par sa comhastlo~ lente et complète. 

Poêlerie Ro~ie-Deville 26, Pl. Anneessens 
yente au Comptant et i Cr6dlt 

Histoire de cantonnier 

LE VOYAGEUR (au canton.nier). - Mon brave hemme, 
combien de temps d'ici au prochain village? 

Le CANTONNIER. - Autrefois, Il y avait deux heuret. 
monsieur, mals, depula b1er, U ne faut plus Que vinit ml· 
nu tes. 

LE VOYAGEUR. - Je ne saisis paa, 
LE CANTONNIER. - Eh bien, voilà : C'est que, depuil 

b1er, le café qui ae trouve à mt-cbemJn a ét6 détruit par un 
Incendie, vous comprenez? 

LE VOY AOEtJR. - Evidemment, mon brave, J• V0\11 
comprenda. merol. 
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Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL: 10 MlLLJ.ONS DE FRANCS 

8lége aoclal : l9. plue Salnt.e-Gudule. • Bruxelles 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commlllS1011 a payer 
: : Remboursement.a alsèa : : 

Demandes le tarif 2-29. Télépb. 223.03 

Au tribunal des canailles 

c Prévenu 1 
- Menhler de Juge? 
- Avez-voua des moyena d'existencet 
- Ça ein anr, çal 

- LeaquelB? 
- Awell J'ai un excellent estomak ... • 
Le presldent est oblige de a'tncllner, reconnaissant que 

cette Caçon de comprendre lea moyena d'eX1.Sumce n'est paa 
dénuée de valeur. 

Histoire angevine 

Mme Cbaussep1ed, la mercière, possédait un petit fox 
qut fa16alt l'admiration de toui.e la vUle. Ses talent.S et.aient 
oombreux et variés: on le voyait, portam fièrement dans 
• gueule le panier aux provisions. li faisait le salut mW­
talre et éternuait au commandemem. Mals le triomphe de 
Mme Cbausses:.-...:d était d'avoir habitue son petit cbien A 
aller tout seul à la '1.:.>Utlque du pâtissier quand on lui don· 
nait un sou. ll filai\. dans la rue. tenant son sou entre les 
denta, ouvrait la porte de la pàtlsserte d'un coup de têt.e 
et déposait. la pièce aux pieds de Mme Merleaux. la pâtts­
ltère, qui cbotslssalt alors une madeleine et la donnalt au 
petit fox. Celut-cl la rapportait à sa maitresse. laquelle le 
lui donn&lt.. par petits morceaux. en saunant d'attendr1a­
aement.. 

Un Jour, un commils-voyageur Cut lnvtt.e par Mme Cbaus­
mepled à assister à une représentation complète des talent.'! 
du petit Cox; tl en était émerveille. D voulut donner tul­
même un sou au chien pour voir si. réellement, Il rappor­
terait la madeleine annoncee. Le petit rox prit délicate­
ment la pièce. se ftt ouvrtr la porte du magasin et lila dans 
la rue. Au bout d'un quart d'heure. M le voyant pas reve­
nir. le voyageur regarda dans la rue et aperçut, non loin 
du maraeln. le petit fox en ... conversation avec la chlenne 
du boucber. 

D appela Mme Chaussepied et lui montra la scène. 
Mme Chaussepied étalt confuse. mals voulant tout de 

même sauver la réputation d'intelligence de son chlen. elle 
cr1a au voyageur. quJ se tordait: 

- Je voua Jure. monsieur, que c'est. bien la première fota 
qu11 Jette eon argent à çal. .. 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d 'or1gtne et aussi hablllee par les grands fatseurs 
qui ~1gnent Etabl D'IETEREN. et les carrossiers M et C 
SNUTSEL. 
Demande~ documentation et essai au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.) 
28, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXEJ.J-ES 

T. ·s. F. 
•lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllUllllllUUllllllllllUIUllllUUUIUI 

Un auteur irrité 
C'est l'ri.,tan Berna.rd. S'installant récemment l p 

rrut.ê de son bautrparleur. les pieds dans les pant.oufiea, 
maUl dans sa barbe, U eut l'agreable surpriae d'enten 
&nnoncer par un poste pari.61en l'émlSSion d'une de 
pièces. Cette surprise Cut agréable pendant le t.empa 
l'annonce seulement - elle jevmt vite desagreable. 
Bernard explique pourquoi da.ru; un article plein de 
IAtlcolle: • ... L'oreille dtstlngualt mal la dltfèrence 
voix... les auditeurs ne sava.ienl paa exactement qu 
étalent les personnages en scène.. . favalB bonte d'acct 
parer l'attention de mes auditeurs avec cette hl.lltolre 
t.elllgible ... etc ... • 

Faut-li accuser l'œuvre? Non; elle a ét.6 composee 
le théâtre et non pour l'audltor1um. Le poste est rautll 
plece mal choisie ctrop grand nombre de personnages 
dant dltf\clle l'ldentltlcatlon de8 volxJ. mal présentée a 
<absence d'lndlcatlon d'entrées et de sorties et de b 
préCace Indiquant le décor et relatant l'lntrlgue>. 

Aimez-vous la musique?.. St oull ... 

Ven: :°~~er M A R C 0 · S 1 X à ff A 0 1 0 • F 0 R f ~ ' 
l54-I 56, chau$see de Bruzeues. l"orell. ~e1 C26.20. 

Trams 53 64. 74. 14 
L'appareil comp1et ' 3.850 fr. On accepte lea Bona d' 

Sages paroles 

rru;t.an Bernard termine ses plainte. en souhattant 
na!S&l.nce d'un theâtre rad.tophoruque QUI est plem de 
s1b1Utes. • Les mots. dJt,-ù, les sunplea mot.a. lea mots lnd 
t.r1eux sont capables de nous edl.11er des paysages super 
des murs d'or vent.able. de faire surgl.J de splendides pay 
ges dont la toile peinte ne nous donnerait qu'une Idée ln 
gente. • 

Nous SOll\mes tout a Calt d'accord sur la nècesstt.t 
creer un répertoire théâtral destine au microphone et 
ne faire usage des pièces écrites pour la scène qu'avec u 
~xtrême prudence et beaucoup de discrétion. Et nous 
tendons la première pièce radiopbon1que de 
Bernard. 

V LANO RECEPTERS IMBATTABLE 
V\.sltez d'abord quelques matsona de T.S.F. 9' 

L rendez.nous une visite, alnal vous verres 9' eni.end 
que ces postes sont mellleur6 et mellleur marcbe 

A Belgique Trols nouveautés : Vlano-Rtolame, 
combiné, T.S.F et Pbono MerveU. enaemble. com 

N depuis 3.000 Cr Vlano-Orebestre pour lf'IUldes aall 
Ces poster- aont ~arant.ls 3 ana et reçolvenc. plUS 

O 70 postes sur cadre. Orande sonorlte et sélectlvlte 
connu par des connaisseurs Jugez vous aussi. No 
références. Audition de midi à 8 heures. 

10, rue de la Levure, 10, à IXELLES 

Budgets 
La v1e est chère, et U faut beaucoup d'argent pour f 

des èmwlons radiophoniques. On construit danJ r 
Ubre d'Irlande, à Athlone, une station émettrice qui 
tera la respectable somme de 88 m1Wona de franc& 
France, le budget du centenaire de l'Algérie comprend d 
millions destinés à la radlodlt!uslon... Partout, en 

1 magne, en Espaane, en Italie. c'est par millloDI qlll 
oompt.e. 
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SEUL 
,E RECEPTEUR 

NORA RtsEAU 
PUR SlMPLE. ET SELECTIP 

PROCURE ENTIERE SATISFACTION. 
Chez votre fournisseur ou chez 

A & J Draguet, 144, rue Brogniez, Bruxellea. 

C'~ celut de Radio-Toulouse q\tl rm.nonçart derntère­
ent: • Vous allez entendre une scène de Scribe, auteur 

quelques machines fsic) lyriques. » 
Paçon bien éloquente de s'offrir la tête du public 011 
avouer une exemplaire médiocrité. 

RADIO HOUSE 
1, BUE DU CIRQUE <PL. DE BROUCKERE>. BRUX 

EL. 297.91. LES PREMIERS SPECIALISTES DU POSTE 
A RENDEMENT GARANTI POSTE COMPLET A PAR.­

DE 3,000 FR~CS. GRANDES FACILITES DE PAIE­
MENT. - MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE. 

La r. 6. .F. est certainement l'un des plus puis8anta 
«ltils de propagande. On semble l'ignorer un peu partout, 

tif en Allemagne, et sur.out en Russie so'Viétlquc. L'une 
plus Importantes :tations d'Europe est celle de Moscou, 
s'intitule: « Le Proftntern 11. Sa propagande est systè· 

tique et persevérante. Son "llerophone sert A diffuser 
discours dan~ toutes les langues et même à transmettre 
communications urgentes aux agent8 à l'écoute à 

'étranger. Peut-être ce poste nous donnera-t-11 un jour des 
uvenes du général Koutlepoff? .. 

RA DIOL YNA 
son SUPER NA V Y • S 1 X 

comple1 sur cadre. accus • et 8 vo.IU 
équipé avec le diffuseur ,, Wl!:STMJNSTEB n 
de ta grande marque " POINT BLEll n 

2 5 0 francs :-: GARANT! 2 ANS ••• 
1 LIVR.o\CSON EN PROVINCE 

llabt B.ADIOLYNA, 12 rue de Theux. 7Z, 6RUXELLES 

précaution inutile 
-' 

M. Ernest Cognacq, le propriétaire des grands magasin& 
la samaritaine, était un patron jW!te et l'Jartlculière· 
t courtois. On jour qu'il !al.sait sa tournée dans les ga· 

es, Il ~ppr1t qu'au rayon de la vaisselle plate la plupart. 
COiis envoyés en province arrivaient en rort mauvais 

Les plamtes succedalent aux plaintes sans que l'on 
comprendre d'où venait toute cette casse. Les expédl­

etatent aussi soigne.es qu'avant, les emballnges aussi 
M. Cognacq enfin eut un soupçon. Il fit appeler l'cm· 

Yée qui était l.U service des départs, rayon vaisselle. Elle 
urut toute tremblante. 

- Bonjour, mademoiselle ... 
Car M. Cognacq était d'une courtoisie parfaite: 
i:::. Bonjour, mademoiselle. N'avez-vous Jama!B oublié de 
'"<>!f sur les oa1sses dont \'OUS avez à •nre~istrer la &Or".Je 
~;ttes Ho:ut, Fragile, QUI doivent. obll~atolrement, 

- Non. monsieur, oh! non. monsieur! 11.t prec1pltamment 
leune fille nvec toute l'assurance du devoir parfaitement 

Pli. Oh! non, monsieur ... Et même ... 
... ll:t lllêll:le?... interrogea avec douceur le irand patron. 

- Et même, pour être bien 40re que ces ~uettes eolen' 
vues aux oheml.ns de ter, je les colle en double exemplaire. 

- Comment, en double? 
- Out, monsieur. En haut et en bas de la caisse ... 
M. Cognacq ne se fâcha pas. ll remercia l'employée, la 

renvoya à son travall, la changea le soir même de rayon. 
Elle s'e6t, à la suite de cette histoire « deesalée 11, et occupa 
longtemps une des plus hautes fonctions de la ma!Mm. 

BELGIAN-SELECT-RADIO ~~!8;;:: ~=· M 
Son S UI•ER-SIX-LAMPES, ! ,960 fr. COMPLET 

fourni avec lampes Phllips; accus Tudor; cadre et dltfu.eeur 
de marque. Reprise de postes anciens, à pa.rtir de 500 francs. 
Facilités de paiement. Remise spéciale pr revendeun 

Le père et l'enfant 

Un Jeune tpoux eonatate. effrayé, que sa femme Ya avoir 
un entant da.na le cinquième mois de leur maria1e. n court 
chez le médecin pour le conaulter: 

- Dites, docteur, eske possible qu'une femme ait un 
enfant au bOut de cinq moia de mariage? 

- Mata ou1, mals out ... seu1ement rassurez-voua pour l'av&­
nir: ça n'arrln que pour le premier. 

N'achetez pas dt poste de 1' 6. P. sana avoir demand6 
'• ,. "., ,,.,.,,,,. dt> rrl'rvtllll'UX appareils 

Ribcfcna 
BRUX EL ~.:::s 811, 1.LUt. Ot.: 1' u .. NNI:.~. 115 - Bit.UXELLES 

Histoire de théâtre 

Dans un théltre de province, on jouait un drame du 
moyen-lige. :Sur scène, Il y avait Louis X entouré de sa 
Cour. Dans la salle, 11 y avait peu de monde. ASsez pourtant 
pour trouver que les artistes éta.lem inférieurs à ieur tàche 
et pour le leur prouver par de discrets murmw·es. Un acteur 
excédé de ces manifestations hostiles s'avança vers la rampe 
en s'adressant au public, 11 lui dit, sans colére, mals avec 
fermeté: 

- Prenez garde, vous savez, noua sommes plus nombreta 
que vous! 

ELECTRO . SÉLECTION 
3!, rue Lesbroossart <place Ste-cro.tx> BRUXELLES 

Téléphone : 877.31 
vous o1!re la démonstration comparative à. domiclle 

. . des meilleurs r6cepteurs .. 

STERN & STERN 
sur courant continu . 2,?.50 francs 

TELEFUNKEN 
" . sur courant d'éclairage .. " 

TRIALMO·RESEAU 
•. .. sans antenne ni accus .. " 

TRIALMO a V ALISE 
ORTHODYNE 

à cadre 

SELECTION 
Super - Hétérodyne anU.parasite 

UN AN de GARANTIE. FACILITES de P.n.EMENTS 
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RADIOFOTOS 
LJ!: JEU DE LAMPES QUE \TOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9. rue Ste~Anne- Bruxelles 

A Scausenne 
Mona1eur et madame causent1 
MA.DAME tnerveweJ. - ... In~ cas, st d'jt connlchon 

n' commère qui m'trompe avu voua, d'jacate 1n révolver, 
èlè d'JI !'tue 

MONSIEUR. - Acatez n'mitraWeuse. em'tWel 

Amateurs 

Sl voua désirez acheter de3 pièces d6tacbéea; 
Sl vous dèslres dea rense1gnement.11 technlquea, 

ADRESSEZ-VOUS 71, rue Botanique 
Leeteura de Pourquoi Pas?, exigez votre carte d'acheteur 

CIU1 voua 8.8surern les plus tartes remiau. 

Les poètes et l ' imperator 
Auguste almalt tort V1rglle et Horace. Ils étaient presque 

tous lea jours à aa table, et ce prince les falMlt aMe<>ir à ses 
deux côtes. Or. V\rille. dlt.-on, avait l'haleine fort courte. et 
Horace avait une Ostule lacrymale: si bien qu'Auguste disait 
quelquefola, er plaisantant là-dessua: Ego sum Inter 8IUJri. 
na et ÙICr1f1TUU/ (Je sula entre les aouplrs et les larmes.) 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Votre rêve réalisé .. : oar 

Européen Six « G. S. » 
COMPRENANT : 

1) Le pœte en co!lret de chêne : 
2) On cadre « Itax • à quM.re enroUlements; 
I l Une lampe « 81grllle Radlcrtecbnlque » 1 
4> Cinq lampes • Trlo-Tron •; 
6> On accu 4 volt:. «Tudor 11 42 A ; 
6> One batterie 80 volt& « Tudor 11 : 
'1> Un dl!Juseur . 
8> On tableau d'M:alonnage ; 
9l Un' Instruction complèt4>; 

10) Une garantie d• deux ana. 

2,200 francs &o compt.'lnt 

1 OO à la commandt- et 24 mensuaUtèa de 105 fr. 
Tout le charme de la Radio oar les récepteurs 

Magai;ln et Exposttlon · 

71, rue Botanique, BRUXELLES-Nord 
Bureaux et A«llierb : 

34, rue Plantin, BRUXELLES .. Midi 
WllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllUlllllllllllU 

Srhémas REVOL • Pièces détachées R 
Supporill Vniveneta antlPho 
POur lampes réseau. blgrfile, 

fr. l!.50, 14.50, 1 
Groupa de Selfs pour montage 
.;epteur 4 lampes sur continu ou 
.fmatlf. Toute l'Europe en bau 
eur sur antenne Intérieure. Sc 
,p-atulL fr. 1 
R.éoepteur comple~ sur conttnll 
llternatlt avec dl.1!useur et Jan: 
Démonstration gratuite, tr. 3,s· 

En vente dans toutes les bo 
maisons de r.s.F. et $1. R. &. RAP 
10, 1mp. de l'Hôpltal, Brux. Tél. 1 

Sur Galipaux 

n y a quelques années, Galtpaux entreprt~ une 
tournée sous la direction de Dorval, mort ai tragique 
écrasé par une automobile. Oo1'Val a va1t !ait établir Wl 1 

nuneux programme, pour lequel 11 avait demandé à 
paux, vedette de la tournée, quelques photos de lu! daD.1 
!érenta rôles. Oallpaux lea lu! fournit. après avoir écrit 
baa de Chaque photographie le tlt.re dea ptècea: Ma 
Salomon, Mada~ Scuu-O~M, M. le d.1recteur.. SoUJ 
photo du Prin.ce d'Aureo, le représentant da.na eon 
de conducteur de pavane, Gallp~ux avait eu la toile 
d'écrire: la Favorite. Et cette rantals!e suscita quant!U 
gageures, de pariB, d'altercatlona ... Chaque jour, 
recevait dea visiteurs, lut demandant a1 réellement Il 1 
chanté l'œuvre de Donlzettl 

Et le plws a6rtewsement du monde, l'atr tro!Mé mêmt. 
répliquait: 

- Comment.! voua ne le saviez pa&? 

Alors. presque tou.Joura. l'interlocuteur, pour réparer 
qu'il con.sidérait comme une gatre, de s'excuser nvemenll 

- Bll ... SI. •• 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Behnon' tpla.ce Fontal..oaa) Envol en pr 

.A l'école 

Dana une ~le communale, un ln!pecteur, arrtvé au 
Ueu d'une leçon de calcul mental, pose dea questiOlll 
base.rd. Il a'adresse à un dea gOS6e8: 

- Votre pere achète. un coatume d'une valeur de d 
cent cinquante rrancs; 11 donne cinquante franc.a d'aco 
Que lUl reste-t.-U à payer? ... 

Le gosse sana attendre, répond: 
- Rien. monsieur ... 
- Comment. rien, fait l'autre, Interloqué. voua o'J 

paa, mon petit ami, pris la pelne de ré.Oéchlr: je val& 
péter ma question. « Votre père a.cbète un costume. 

Le gosse, apres un moment. cet.te tola, répète: 
- R!en. monaleur ... 
- Mon enfant. dit l'inspecteur. je me vola torc#J de 

dire que vous ne connaissez pas voa mathématiques. 
- SI. sl monsieur. dit l'élève. Je connab trèa bien 

mathématiques, seUlement.. voua, vous ne connai.sses 
mon père ... 

CHRYSO-RADIO 
t, rue d'Or. - Tél. '3'7.93. 

1'16, rue Blaea. - Tél. ZOZ.81. 
1, rue Wayes. - Ta 

AMPLIFICATEURS .u.u.tJITA~~"°.~ 
MEUBLE CHENE : U150 tranca 
ADDmONS PERMAN&NTM 
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ONDOLINA-RESEAU 
fonctionne directement aur le r6aeau aTec 
une pureté et une 1électivit~ exeptionnellea 

otMONSTRA TION GRATUIT! et oodce d4taW'9 ..,. demaad• 
6 Io SOCl2Tt BELGE RADIO-tl.ECTRIQUE. 10 ,_ •• Naawr 
BRUXELLES 

le bon soldat doit en toute circonstance, même au plua 
de la bataille, rempllr ac.rupuleuaement aea fonctions 
se laisser dl.rtralre par aucune contingence. Langlumé, 

l&SSln, el Oour&ler. artilleur, qui avalent asslaté à la 
tallle de Wagram. se rencontrent quelque t.empe après et 

nient ce qu·& ont vu: 
- Mol, dit. O<>urgter, comme j'avaia le numéro 1 à ma 

pendant. toute la Journée Je vêrlftala attentivement 
le owné.ro l c bouchall exactement la lumlèl't! du eanon 

vec aon doigtier en culu selon l'ordonnance. 
- tot, dit Langlume, a.yant le n• l, du premter pe­

n de la Ire compagnie, du 1er bataillon, etc ... , fétaia au 
t quand o.n fit un Immense changement de rront qw 

plus de six beures. Pendant ce temps. Je c marquais le 
aur place en regardant avancer l'aile marchante. et en 

formant la direction de mes épaules à la direction du 
g •• 

A un autre engagement Langlumé eut un pied brtaé. et 
Urgler un braa emporté. 
- Hélas! dit Oourgler, Laniitumé eat estropié, et me voilà 
obraa. 

C'étaient deux bona aoldati 

ADIOCLAIR 
CHANTE CL.\IB 

. '• 
~;. '"• 
, 1 ~ 

;,·,:/~~·~ 

Il. annue de la Jo1eu1e Entrée, Brus. a.~ 
latlon complète de tout preinler ordr. : UOO .tranca 

e téléphone à la campagne 

On de nœ amla se t.rouvant dern.iêrement en Campine 
bançonne. désire obtenir la communication avec Bru­
e&. Par fiaecht. a aonne. resonne. re-resonne sans ~ 
t, cela pendant cinq à dix minutes. l!:nftn. aa patience 
récompensée : son oreille perçoit: 

- .\1101 Haechtl 
L'.\ 
L· MI. - Vous aaves que J'&l sonn~ au moins dix folal 

EMPLOYE. - Je voua demande pardon, mo&aleu, Je 

1,. faire ma gràde oonunichon. •. 
L ~. - Reul? ... 

0 
't?.4.PLon. - Ça doit • taire, n'tat-oe .,..,_ 

fluate natveu de.I mœura campqnard-... 

BINARD • C>, 15, rue 4c Lausanne, Bruxellell, prl!ente le 

SCARABÉE BLEU 
récepteur A a lampea, oommande unique, ana accus. sur 
toua aecteun. Pm : •.eoo rrance. 

Le < Philippe Il , de Verhaeren 

IA • Compagnte Dramatique 1 donnera, le 12 février, à 
Patrta, une représentation du c Phlllppe Il 1 de Verhaeren. 
C'est le Cercle Cornœdla • qui en a assuré l'interprétation 
- et l'on sera unanime à l'en féliciter. 

Sélection 

Voici., d'aprèa le Journal Intime, de Julea Renard, les 
vingt llvrea dont A Capua avait dreaaé la 1111te c 1'11 fallait 
demeurer dans une Ue déserte 1 : 

1. Candide; :i. Mollére, Mariage forcé et grosses farce.a; 
3. Le Barbier de Séville, Le Mariage de Figaro; •· Robinson 
Crusoé; 6. GuUfver; 6. Histoire universelle, de BOllSuet; 7. Lu 
Brigands, de Schiller; 8. Falstaff; 9. Madame Booar11; 
10 Eugénie Grandet, Un ménage de garçon&; 11. Musset; 
12. Legen4e dea Siècles; 13. Précia d'Hiat-Oire contemporaiM, 
de Michelet; 14. Un volume de Dumas; 16. Un volume de 
Labiche, un d'Augter; 16. TraducUon de l'Eccléslaate, de 
Renan; 17. Un volume de Jules Verne; 18. Origine du 
espècu; 19. Un volume pas lu, pour la aurprlse; 20. Lu 
Fablu, de La Fontaine. 

ENFIN UN POSTE SERI~UX ! 
1 QUI VOUS DONNE 

, VIEN~E lfvllLAN 
1 

PENDANT BRUXELLES l 
notre SUPER-SELECT A. appareil de 1 
•out premier ordre est fourni en partait ordre de 
marehe avec une garantie de DEUX ans. 

ce merveilleux appareil ut p~senté dana une ébé­
nisterie de luxe, en acajou maislt et oomporte un 
d11Juseur " Point-Bleu •. six lampe! 11 Philip• », 

accus " Tudor ... un cadre • Trl1onlon, une not~ 
<>xpll.ca.tlve. 

.Le SUPER-SELECTA 
est étalonné 1ur 40 POSTES 

DEMONSTIMTION SANS lrnOAGEMENT 
A DOMICILE 

RADIO-CONSTRUCTION 
W, CHAUSSEE D' ALSEMBERG, da, BU.UXELLES 

T6L U OM 
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Etablissements Van den Neste S. A. 

152, B. Ado 'pbe Mas, Broxelies-Nord 
TELEPHONB 1 l·U.84 

-· .. , ·-
En e xc lusif:J ité 

DOLLY DAVIS 
DIANA KARENNE 

VIOLA GARDEN 

JACK TREVOR 

dam 

LES ROSES 
MAUDITES 
~GILMORE 

Merveilleuse réalisation dra- · 

matique.Adaptation musicale 

de M 11e Gabrielle Rf.DELf. 

Enfants non admis 

• • 

• r ll.iiiaiei=iiii&riiiiiiûeepiiJiiiiï•~•ïiiiiiiiiïiiiiiiiiiïiiiiïi8'"•~ 

CINQ MlNUT.t.S o'HUMOUR 

Tuer, subir o '.l div ore 
D arrive padol.s. dit-on. que dea sens martea sous kf 

doux présages ne s·enumdeoL plus, se querellent. s'en 
rèclpt'OQUement à tows lea diables et retp"ettent de tolll 
.;œur le temps béni de leur célibat. 

Ce doit être plut.Ot rare; ma!a cela exist& 
Combien cea gens-là &Ont à plalndrel 
Que faJ.re. en ellel., quand la dl.SCOrde ripe au Id! 

ménaae. quand la vue seule de l'ancienne aimee vow 
à l'exaspération. quand la &eu.le preaence de l'ancien 
est devenue une oflense ou un martyn? 

Que faire pour recouvrer la Joie et la paix qUalld 
réoonclllation définitive ae révèle lnaccess1ble? 

Recourir aux armes, au browru.ng 11 pratique. au 
nier, à la bouteille vide, au couM:au à viande? 

SI on a des cha.nces de comparaitre devant le JUl'7 
seine, oui, sinon : mauv&l.Se allall'e. 

Apr~a le iest.e homlc1de u y a 1e gendarme, le JUil. 
sieur de Paria ou lA bOule de aon à perpétuitê. 

La aolutlon est, par surcroit.. dépourvue d'élèganct 
est bon de rester poli, même vt.s-à-vi.s dea eena à qul 
envle de tordre le cou. Tuer, en 1 ùCCurrence. n'est 
slmplement une faute. c'est une bêtise et une 111co 

Alors, quoi? 
se résigner, subir, attendre que le hasard décide. 

pori:.er avec ato\cl&me l'e:s tornades Jouinalières. 
dana le vtn conjugal l'eau de la patience et de la 

rtcorde? 
Se dire que le bOnheur n'est pas dt ce monde, qUe • 

est courte et qu'u.n mauval.6 moment eat bientOt 
S'a.bsorber dans l'et.ude des coqulllagea ou des 

gnons, écout.er au casque toulM3 le& contèrenee3 el 
les concerta radlodllluséa. du matln au soir, ps.r ~ 
pœt.es d'Europe? ... 
s·en~rai•er en vue de la 'raversée du PacUlQUt 

nage? 
swvre lea cou.ra dea unJversitéa du Jo111' et del 

sitc!lS du eolr? 
Redulre aiSISI à un temp_, lnftnitésimal la durée dll 

à-tête? 
Pourquoi pas? . 
On s'entend généralemenl beaucoup mieux de loi' 

de prea et à rorce de ::e voir rarement, on finit pat 
ve1 le Jéalr <' • se rencontrer. 

La distance rap"roche partoia les cœurs. 
V'ous me direz: Il y a plUll simple, ll y a le diY 

séparation consentie ou non. 
Evtdcmment. Il y a le divorce. 
On 1'en aperçoit toWI lea Joura. 
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Et Il commence à faire de ~eux ravarea dans la a. 
tlété contemporaine. 

Deplll3 vingt ans, awt Etat&-Unia, le nombre de divorcea 
D'a paa ce6Sé d'augmenter. 

La proh1bitlor contrairement -.. ce qu'on espérait en 
MUt lieu. n'a rien changé t cet état de chœea. 

L'eau eat du rest.e. mauval ) conseWére. 
Au JaPon. on compt.e onze divorcea sur cent marlagea, 

111 France sepi sur cent. en •lie.magne trola sur cent, en 
Be;iique aucun. 

Du moins les statl.stlques n'en dlsent rien, ce qul noua 
aut.onse a croire que toua lea ménagea de Beliique Went 
le parfait amour et nagent dan.a la plus intégrale dea f6-
llcités. 

L'Angleterre est. aprés 1& Belgique, le paya du monde ofl 
roo divorce le mol.na. 

Cependant, à en croire Mm• Baldwin. lea femmea n') 
IO.:t pas meilleures qu'autre part et savent, comme toutea 
Je. remmes, quand elles s'en mêlent, mettre leur mari l 
1111c rude épreuve. 

Remarquons. toute!ol.s, que l'Anglala Yoyage beaucoup, 
qu il est souvent à ses alfalrea, aux courses ou au club et 
rarement chez lui 

R.emarquoas encore que 90 p. e. des Anglaises quJ ae 
marient ont dcpassé ia trent.alne et sont plus àgéea que 
leur man. ce qw donne peut-être à ceux-cl un apaisement 
Il. une sécurité de bon aloi. 

L'Eglise a toujours combattu le divorce; les gouverne­
ments commencent à Caire comme Elle, Pour des raiso?Ja 
dl!ërentes.. 

Le senateur amencaln Kapper vient de déposer un pro. 
Jet de lOl réduisant à trois ou quatre les IP'ie!a admia 
comme cas de dlvorce. 

• Ces Messieurs et cea Dames de !'Hymen vont un peu 
• fort, ecr1t-il J relêve parmJ les causes soumises à nos tri· 
• bunaux les choses tea plus inattendues et les p ts ext.ra-
1 'agantes. Une femme veut ~ompre les liens sacrés du 
1 manage parce que son man lal.&se trainer sa brosse à 
• dent& sur le lavabo, une autre parce qu'il ron.oe. une 
• t.rolslème parce qu'il sent le tabac et qu·u s'obstine à 
• ne pas porter de Jarretelles. ·ne quat.rième parce qu'U 
• Pèse 216 livres, etc .. etc.; un mari réclame le divorce 
1 Parce que sa femme lui dé!f'nd de Ure dao.s son lit; un 
1 autre parce qu'elle s'est tait couper les cheveux à la iiar· 
1 ÇOnne; un '\Utre encore parce qu'elle lui sert des naveta 
• b'olS fois par semaine, etc., etc. 1 

Les Juges amér1cams attendent sans impatience la lol 
lapper et, en nttendanL. Us rendent dea arrêta empreint.a 
dl sagesse et d'indulgence. 

A un certain Jack Arnold O'Conner, notable millionnaire 
dl Cincl11nat1. qu1 entendait divorcer parce que sa femme 
lllrèa l'avoir abandonne, laissait des dettes chez lea coutu· 
Ilets. les modistes et les lingères et lu! faisait envoyer les 
facturea, le président demande: 

- A combien estimez.voua 1els dettes que votre femme 
' contracteea? 

- A cinq mille dollars environ. 
- Et quand elle ètalt Chez vous. elle voua coQtatt œrtaJ. 

lletnent œaucoup plus cher? 
- Ab1 certainement: mata elle ètalt chez mou 

.. ;- Eh b1en1 mon ami. vous êtes débar~ d'elle et voua 

... 1.eg des econom1ea Estimez-vous heureux ... et allez..voua­
tll; Je n'accepte pu votre plalnt.e ... 

4 New-York. John Aston demande le divorce: 
- Oepllla la mort de ma belle-mere. déclare-t-11, je vtvals 

daiia une tranquilllté parfaite; quand ma femme. Cervente 
=:n S!>irtttsme. s'est avl8ée tout à coup de faire revenir de 
les 113 en temps au foyer l'âme de la dérunte ... J'ai pro-

t.é en vain ... La vie n'est plus tenable pour moll 
~ Juge, compréhensif. lui donne g&ln de cause. 
• 0hn Aston divorce. 

Gt Q::d un pays a de tels juges, ll n'a presque plUI besoin 

1Aon D01111'1A.1. 

Nous livrons ré~u· 
Il ère m e n t, n o t r e 
nouvelle 40 C.V. 
8 cylindres. la 
grande nouveauté 
des Salons de 
Paris, Londres et 
Bruxelles, la plus 
belle réalisation de 
l'année. 

Cat111ogue 
IW' demande. 

lt\lnerva Motors S.A 
ANVERS 

--------... 
it~~M&MI 

\ 
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UNIVERSAL FILM 
prtunte •D exc:lu1ivltt 

MONNAIE El VICTORIA 

BROADWAY 

Sonore et chantant 

• • • • 
Eue/in Brent 

Merno Kennedy 

Glenn Tr;yon 

ùe coup des écriteaux 
( !:1:tratt ctu Jour714l lnttm.e de Je/ Bid.CJUl) 

Dtnumch.e m.atm. - N<m. J11.mllib Je n·a.1 tant rigole 
qu•tuer so1rl Rigolade bien 1mprevue. car. vt:rS les nwt 
beures, j'~tals d'une humeur de dogue enrage. Cela, par la 
faute d'une damnée petlt.e poule qui venait de me poser un 
lapin, tout en m~ Ochant un de ces cafards!... Vrai, ce 
que la vie peut être bête .. 

J'arpentais I.e boUlevard Adolphe-Ma.x en comprima.nt 
une furieuse envi d'engueuler quelqu·un. t.·occaslon se pré 
aenta bientôt sous la forme d'un grand bougre. à l'air tdiot. 
qui me bouscula sana formulet la moindre excuse. ron 
oerrel l'insulte lu be<: et le& poings en bataille. je m'ap 
prêtais à bondir qua.nd . pfulttl ma colère s'évanouit. Bien 
mJeux. je me gondolai, en gloussant de Joie au ba.s des 
retna du mut1e-bouisculeur. un écrlteau, grand comme une 
carte postale, portait ces mots: 

Abruti par l'onant.nne. 
Ab! la lai j'a1..1 .. us embrasse de bon cœur le bra.ve 

loustic qui m'avait a.lnsl vengé par a.van~. J'en a.vals en 
core le sourire au moment où Je fus dépassë pa.r une des<> 
pliante rombière au maqutllage Insolent. Cette grand'mère 
en folie se retourna pour me décocher la plus Ubldlneus~ 
des œllla.des Je frissonnai de dégoût et .. . Je me remis à mt 
tire-bouchonner. Elle aussi avait le dos orné d'un écriteau. 
On 1 llsa.lt: . 

C'e.tt dafl.f lea t>teiUes marmitu 
Qu'nn /ait 14 meilleure soupe ... 

Ah! zut., alors! ... Trés peu pour mol. .• 
- Hello! Bldoul, comment. va? 
C'était mon vieux copain TlrJu.a. le Perlsten, le Joyeux. 

l'impayable T1rJua, diane hérltler des Vivier, des Monnier 
et autres Lemlce-TerrleuL 

Ce diable de TlrJus n'a Jamats raté une occasion de se 
payer la physionomie des gens. Il ne circule qu'abondam· 
ment pourw de poudre t éternuer, de poU à gratter, de 
boules puant.es et d'une foule de truœ destinés à enquiqui­
ner sea contemporains. 

- Sacré Tlrjws, val Tu m'as fait pisser de rlrel Car U 
est l.nutlle de te demander Ill c'est toi qui ... T'en as encore 
des écriteaux? 

S'U en avait encore 1 Ses poches en étalent pleines. 
- Vols-tu, mon vieux pot.e, me dlt.-U, le grand point, c'est 

de les accrocher sans se faire repérer. et d'une main l~ère. 
S'agit pas de piquer dans les resses du gonze. ou de la gon­
gesse que tu vises. Ça fe ·alt. sQremenl du vilain. YU qu'U 
y a pu mal de pédezouUles qui n 'entravent que poule à la 
bldonnade.. Non avant Lout, rauL bien choisir son client ... 
SI je va.ls routre ça au dos de gens rupins et distingués, y 
a neuf chances sur dix pour que les particuliers du rrême 
tonneau se chltronnent en voyant qu'une personne qu'a 
l'air s1 bien a le côté plle ga.rn.1 d'une taçon peu flatteuse. 
Alors, y vont avertir mon type et ça talt une pancarte de 
Slohue... Sl Je fa.la le coup à une moukère G-onde, même 

qu'elle aera.lt. sans plure et eo an.i.ea. c'efi ~ m~• 
Y a t.ouJoun. dea ctwlLleuns qui cherchenl t. ta.lrt: un lei· 
et. qUl :lll.ut.enl sur l'occase d'ent.ter en convene. en ae 
dam sympa.Lh.lquea: • Pardon. i:nademo111elle, un voyou 
a tixt dana le dos un boul de uari.on. Permel.i.ez que Je 1 
lève... • L'abordage esl f&I\. La poule remercle, IOurll, 
cause. el., gràce t. mon i.ruc, le 1onu obUgoant. arrtve 
venL à s'envoyer le t.endrvn - ce qui f&lt que J'a1 été. 
la combme comme qua dirait Ill\ ent.remett.eur maJ!lri 
Donc, faut bien cnolsir sea têtea - ou plutôt ses doa d'a 
lea r.êt.es. L'ldea.l, c'est celles des Ivrognes. des typea 
fringués et à l'air ballot. des rombières moches. enfin 
tous les phènom6nes quJ sont dèJà rtdlcules avant q~ 
leur èplnglr un carton sur les fesses. Evtdemment. on 
que t.ouJours qu'une àme charitable le leur enlève. 
t'en fais pa.s. des àmes charitables y en a pu des ftot 
Ah! oui. .. encore un point Important: mes pancarte8 
tent de.s bobards variés et . i:>our que ça soit vraiment 
donnant, faut meti.re à cha.cun celle quJ convient i 
genre de beaut.é. T'84 pigé? bon 1 Alors. assez Jao~I Jt 
te fller des machlM et tu vae essayer d'en placer ... Tl 
prends-les en douce,.. Attention de paa te piquer aux 
gles ... 

Pende.nt qu·u parlait. j'avais remarqué une grandr 1 
sêche, maussade, qui Jetait des regardl Jaloux sur tO\ll 
couples qu'elle rencontrait Qa ne t.ralna pas. Un 
madame ètalt servie. L'6ortt.eau avertJ.ss&ll.: 

Rtc:n d Jaarc: 
J'ai lU mlennu. 

1'1rjua, de son côté. n'avait pai. perdu aon t.Emps. 
Sa victime était un vieux soulard sur le dos duqutl 

avall rait coup double Soul une pre.m.IUe pan.can.e qul 
nonça1t: 

D6/enae d'aJ/IChet 
une autre demandait: 

A VU·l101U gotlU 
L'amer Demb4ton1 

A.hl mince de rtgolade! J'en avala mal aux boyauJ. 
Deux minutes plus tard. noua avons rencontré Slgnol. 

roi des tapeurs. l'homme qui doit de 1'11.rgenl l tDUt 
mande - sa.ut à TirJu. et à mol. car U sait blen qu'on 
trop mar1011e11 pour se 1a11111e1 faire. 

- Bonsoir. Slgnoll 
On causa un ln!ltant et mon bonhomme noua qultl• 

reur d'une belle pancarte où •'étalaient ces mots; 

Je cherche apr~1 Thuthun4!/ 

Ensuite. on a fait du travail en 11ande l"érle. 
épuisement du stock. On ~ype ~tait lfl\tlfté d'un; 

.Jau 1t giu d 1·~tag1, 

tandia qu'une petite bonne proclamait: 
J1 m'appellt Mtmt 

Et oa me plait/ 

Un peut Jeune bomme fardé, chochoteUx, recommai•' 

N''ll touchft pa1, U Nt lnil4, 
pendant qu'un ftlc portait sur sa pèlerine: 

c•ut pa1 du bœv.J, c'ut de la vach•I 

Eb btent Je men souviendrai de cette solrée-làl 
Cet excellent TtrJua a droit à ma plus vive gratitude. 
Epatant. son coup de! écrlteaux 1 Je vat.a me metttf. 

plus tard que r.out de suite. à en confectionner qUe'.; 
douzaines. avec dea tmcrtptlona aux peut.a olinOn& Je 
tords d'avance ... 

Dimanche aJ)r~a-mtdl. - Ça, alon. c'est dégotltsntl 
ôtant mon pardessus de la chaise où je 1·av~ jeU 
soir, en rentrnnt. Je me suis aperçu que T1rJu.s y aval\ 
une pancarte qui décla.re: 

Re/U3~ d l'abattolrl 

Canallle de TlrJusl De quoi al·J• eu l'air avec ça 
dosl Non, ce ne sont pl\S des trucs à faire! QU'e.5t4 
Je vail lUl rMO..llW QU~ ~! l~ ~treral. ce pta ... , .. 
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LE BOIS SACR 
Petite ebtroniqae des Lu~ttrres 

Meyerllng 
Il eat. vw.iu une alnsullère l.dée t. Olaud1 Anet. n ea 

à v1eu.od 11L 11 a e1.ul!.Lll 1.11 ~·eux v1en.ue, ie w-e:a vieux, 
d'~V-.WL llll.9. C'es~ qu~~ue Cilo.>e <le deauet, de baUWt 
d1 lWil1:ut.a1>J.emeut o.. .. u. Da.na Wl maneae de la Hot 
dea wu.,yera eu recunaot.e puce drw.sent encore des 
~.w11qut:.<>, d.e cea aenei.s d'E.spaiJle, monopole des 
dea l:i.c.oswurp. C'eiii r.out ce qw <lemeure Ci ·un régime 
vlllll l>lil' la C1emocra1.1e tlOCl.IWSte., où l'Evan&lle selon 
est p1ecn• '1An.. dee i:.emp1ea Mouymea en atfie eu 
oor&.bd.uc.a 8' cyc.lopeella, p.:u.piès de deux mille m 
emarge~t. au budi'et. d11 1a 111.Ue. 

La.-<.1~d.a.n8. s'est. aeroule le dl·eJ1u1 dea H!Wsbourg8. 
pro<.11g1cww qUl a tUù d&ll.ll le llatl" de l:>éraJevo, da.tll 
mon du v1ewt Prru~ da.ua l'équ1pee de oru..r1es et de 
U y a eu pire. Il y a eu le ~amu de Meyerl.i.ng, celui 
l'iu·chlduc i:todo.phe, trouvé mon une nui' a. côté dl 
ma1u·~. ~ue ou 1owC1dé d'un coup de ra&01r, da.na des 
CODSlo&ilce&i aareu.&f:ll. J...e vieux 1''ra.nçoJ.&-JO&tlph passait 
en s&VOl.I' ifllU 1a 11e1-s1on authent.ique. Elle appai'U~ 
d'un coup, 1101C1 deux IW.s, d.&nl. le.o conildenc.u cie 1 
ra1or1ce :t.ugen1e, publiées c!ana 1a ~ du Deu.z M 
par l\4. PaJeoloaue. 

L 'attaire wu<.:llc à la Bela'iQue, lndirectement, mals 
bien t.r~1quemeni.1 Le pn:auer chapù.re de Claude 
decr1i ceito prmCC.'loSe titephanle, dé11orée d'mqUlél' 
courant con.Oer à aon oow~eur lea déboU'es de aa 
matrunoruale, quand viennent lea premier& petits 
de Roaolpho. Quelquea peraonnes, en Belgique, co 
cecte pnnces.se ot se.a aœura. Troi.s avocats, entre 
Leurs allo.ire:i turent. µlaidéea par MM. .DelacrOa. Ja:; ·1 
Janson. 

A partir de MARDI 25 FËVRIER , 

1 
la P R E M 1 ÈRE superproduction 1 

française parlante et sonore 1 

&ingullère ml!la.ncolie de la destinée 1 La Belgique • 
Joun connu dea t.Wancea cl,yua.:;tlquea avec l'Autn~ 
derruere a illl1 claIU le sana, e~ sur tout ce drame abak 
rien plane une odeur à.ore de mystère, de mystere 
qul tait lA joie se.uvo.ge dea dramaturaes et deJ ro 

~journal de Baudoll.!_ 
On sait que le prince de Ligne, l'ancêtre.. le prtnoe 

maot, passa ses années les plus heureuses au châtealJ 
Baudour avec son aimable maitresse, on pourrait p 
dire sa. lemme seconde, Angélique d'Ha.i..net.a!re. On 
que Sauveur Le1iro:., le tldele r;ecrétalre du prince, 
réuni dans un ca.l:ùer le.a chansons et l.ea petits veri 
cette aunable aociét.é compOSalt pour 111 diatraire. M 
reusemeni., cet inestimable document, qw taisait rè•·et 
les c llgnistea •, fut IOD&'temps introuvable. Jusqu·à P 
ù était Inédit.. On ligniate rownain, le prtnce Chal'le&' 
phe Canto.cuzène, l'avaU un Jour découvert sur lei 
de Pa.rlll et U l'a11a1t. emporté Jalousement dans aa 8 
nie ortgtnalre. M. Fèllclen Leur!dant, le charmAilt 
qu'on a appelé justement le chancelier posthume du 
de Ligne, a obtenu de lu! l'autorlsat.lon de le publie! 
sea Annalu du pn11.ce de Ligne, dont le tome X vl 
parattre. Toua ceux qu1 a'lntéressent à la vie du 

1 

1 

~A HUil :SI A HOU~ 
de Henry Kistemaekers 

avec 

marie Bell 
/5enrlJ Roussel 
Dean mural 

ENFANTS NON ADMIS 

.. -. 
--- -- ' 

i 
1 

1 

1 

• 

1 

cle et à l'histoire littéraire de notre pays voudront 
Joll recueil plein de 01Cepttcisme et de naivet.é. 

Histoire de Belgique 
On aait le succès de 1· c Hilt.o:re de BeliiqUJ 

M. Adrien de Meeùa. pleine d'aperçu.e nouveaux qul. 
n'avoir pu étê admis par tout le monde. n'en étal 
moina lnt.éreasant.s. 

La Ma!.aon Van Oe.st VleDt d'en publier une édition 
et augmentée, qu'ornent de fort belles planches botl 

1 cartes, autographes, reproduottone d1 tableaux et dt 
tralt4 hi.storiquea. La leoture .... et mêna le. relecturt 
1era que plua attr&1ante. 1 
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ctitea Yob' 

Volel, de Madeleine Ley CLlbra1rte Stoc.t, De1am&1n et 
t.ellou. Pari.si . !ln livre délicieux Intitulé : Petitu oob:, 
de:stlne aux enranta Madeleine Ley cblUlte d'une vol.x 
che, comme œlle des enla.nt.3 eux·mémea; elle balbutie 

ne le& béslt.attona cb&rmantee qui noua attendris.sent 
lea peLlts. 

encore: 

Ct IO'-U IUT la neiol 
F~o-t-U re/I~ 

Tu beau.x grelota tremblanû 
Perce-n.elg• du neige., 
Perce-neige d'aroent1 

w wau petit trm-c qui "°"' ut "11u 
/)art dan.a 1a corbetll• 
Tout ro.t• et tout nu.. 

Pvuque chacun I.e prend, 
Pourqucrl 1ic &18Ut-on pa,t 
Qu• 1• Lt ttenne dau1 mu fmu1 

J'ai tau.cil' 10 tdt• 
Tré1, tréa doucement,_ 
Montan n'o rfcn ou .•. 

C'est fragile, nau. ei;plègle et pur comme un cœur d'en­
l Mme Edy Legrand a tort. Jollment Illustré ces p.:tlta 

ea. 

quJ ligne Satnt-M1cbel noua envoie 
express... Utthatre: 

Marcel Provst, c'ut certam, 
ut un grand tcrlvaln... 
Toute/ou 10 IUttratur• 

deman<ù une oacen..tton dur• 
et bie11 qu'admtrcmt 1a hautevr 

'PM/ou mon cœur 
m l.t ltaant 

tourne, et te . rede1ce~t 

MORALITE: 
Oil a aouvent. be.sol.Ji d'un plua pet.tt que Swan. 

Ivres nouveaux 

Vvi4t4 Il, par Paul Valéry. 
Nauvelle Revue /rançatae publie un nouveau vo­
cle Paul Valéry. Ce aont de. 6tudes. dea IU't!clea, 

lre.etnents. Généralement. ce ienre de volume " lit 
inaia Paul Valéry est Incontestablement un des espri'-' 

Plua subtils et Jea plus originaux de notre temps et il 
'.~UJoura curieux de savoir ce qu'il pense de Descartes. 

Bossuet, de Stendhal, de Mallarmé, de J.-K. Huysmans, 
\rertatne, de Baudelaire. Ce livre est plein d'idéel et 

us ortgtnaux sur dea choses d'hier et d'aujourd'bul. 
lof Btmer ~ Rto, par Edouard de Keyzer CEdJtlon.s de 

la Nouvelle Revue crttlque/. · 

roman romane..que dans Je cadre aud-amér1caln. D y 
dtna ces pays, des n1œun qul ont l 'air d'être l peu près 
~ et qui ne sont pu du tout lea nOtrea. M. ltdoullrd 
ener lea décrit avec beaucoup de verve. Son roman 

tl!iouvant et amu.~t. a:t c'eat un nouveau document 
lt t ~ monde •· 

Al'fttfdl' Brla11d, par S. de Givet <Editions Prométhée. 
Parta1. 

~ PamphJet c'est Incontestablement un pamphlet M. de 
' Qui tait à l'Ordre les artlclet de politique êtran1rère, 
e Paa la politique de M. Briand. ll l'explique par la 
~ de l'homme dont il raconte la ne ano aincé­
. , sa11.s bienveillance. C'elt un Portraiklha.riie, 
~ ~. un portrait amusant, pleln de nrv. • à oou­

llOU. IUll>rend bien dea chOlea. 

3 
~ 
s 
= § 

ll=~i 
lllllllhllll 1 

3 

1 
··11m-,~,~111~111-tll 

Assalnls!ez l'air de vos appartements, 
bureaux, usines par 

''OZON AIR'' ~ BO modèles différents s 
; 

figent glniral, LltON TYTGAT 3 
32-34, rue Fiévé, G <\ND :; T ëléph. 150.75 1 

F'. 1111111111111111mu,11111m11111111rr1111i1i1r1111nnm11ul11111111lrif11im11uu1111111h11111111~ 

MlltC:ON HECTOR DENIES 
FONDE!! &N 181& 

s, Rue des G1 ands-Carmes 
a.~UXELLES 

TtL.tl"HON& 2t2.IJ9 ...... 
INSTALLATION COMPLtT& 

DE BUREAUX. ·~ 
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De 1906 à 1929 
le arrand Championnat International 
de Dactylocraphie tenu annuellement 
aux Etata-Unia a ét6 CHAQUE FOI~ 
gagn6 aur s 

UNDERWQODI 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande ventt publique pat huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles à manger, chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubtes anciens. tapisde T oumay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porc~laines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft. colonnes marbre, services à 
diner et à déieunet Limoges et 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

~ôtel des Vent(lS ~lisahet~ 
324, !be Royale (Arrêt Eglise Sainte-Marie) 

BRUXELLES 

PHONOS DISQUES de toutes marQuea. 
Demléres D"uveautéa. voyes c Propoe d'un D18coboll 

SPELTENS, Frères 
95. rue du Midi. 

PACILITES DE PAIEMENT 

An coura d'une conversatloo, Wl ami me f&iSait part 
certaines duil.lualona é,prouvéel pal" lui à raud1Uaa 
quelques dJ.sQuea, encoce que leur étiquette mentJoDDàl 
noma d'artistes reputéa. ll a·eu et.onnalt et paraJssail 
à accu.ser lea tecbn!clena de aes débolrea. 

Noua dif!érlona d'avis. A mon aena. de même qu'il 
des art.l.ate3 phot.ogénlquca au ciném&, le gramophone • 
v1rtuoaea et. ses chanteurs phonogéniquea : faute d'!Uf. 
il faut bien u.aer de ce1 vocables prétentieax e1. 
un peu. comme phonogénique ou photogénique; Ill 
d"ailleurs comprla de tout le monde. 

Trop d'amia du phono attendtnL du disque le ren 
ment du plaJ..slr goùté au théâtre et au concen. Mali 
oublient qu 'au phono, l'artiste ae prèsente dépouillé dl 
mimique. 

Cbo1aisson1 rexemple le plu.a caracttrlatique : J'enr 
ment dea chansonneLtea et monoloauea comiquea. Au P 
nows ne retrouvons que les facéties du texte, aoulignée' 
l'intonation : noua perdona lea pimacea et 1ee attitudll 
l'arti.Ste. 

SI noua passons au théâtre, noua constatons qu'il 1'1 
une psychose favorable à l'interprète. Au concert esal 

Le c Jeu 1 de l'artiste, aon autorité, sa prestance. 
concourt à produire entre lui et le public une atm 
qul le rend sympathique ou aroteaque. Au phono, plUJ 
feta de torse ou de Jambes. plua de crinières secouéea 
épaules, ptua de costumea o1 de Carda. Toua lei o 
sont depouillëa : l'artlate est nu devant le mier<>pbOD 

Et là se renverse la altuat.ion, Pour l'exécutanl. pl 
contact avee le publlo. Aucune onde myatérleW5e ne 1t 
plus à su fidèle&. aucun art.itlce ne vient marquer l• 
sona le mot - cabotini&me de l'lnterprite. 

Cette froideur de l'ambl&nce devant k?s appareilS 
gtstreu.rs, cette Ignorance de la technique du pbon 
ont paraly~ les ressources de beaucoup d 'exéeutanU. 
lanta devant un audltoltt visible, quelconqut devall1 

audltoltt Invisible. Car l'écouteur de dlaquea est unp• 
ble. D n'a rien qui puisse l'Wualonner et lei réputat! 
mieux établies 1'eftondrent dana le calme et la nudl 
salon où chante la botte mysterleu.se. 

De là proviennent les d~Wuaiona de ceux qui 
mon ami, ne revouvent paa touJouns, dam lei son• dU 
phragme, l'enchantement de la &eëne. 

L"enreglstrement phonographique exlae de ceUS qui 
soumettent une adaptation speclale et nous avons 
coup d'exemples d'arti.Stes ayant raté cette épreuve. O~ 
Ulustre avec pertinence l'affirmation reproduite ici qU 
des art.lstea phonog6nlqucs e\ d'autres qui ne le &Oll1 

Le dlreci.eur d'un• lmi;><>rt&nt.e m.a.1aoD d"édlUOm 
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noU$ con!lau. récemment QU'Wl artiste belge, Ué 
cont.ra.t à cet éditeur, n'avait pas eocore, depuis deux 
donne son açément aux enngi.s~rementa qu'il avait 
WI 

C'elt là Wl bel exemple de consolenc:e artistique. 
?? 'i 

Mala je m'ejare et bie.osot l'e:<pace Qui w'est accorde sera 
Yeri de prase lndigesw. Je le re~tterala, car j'ai à voua 

. œue semame. d'wi chef-d'œuvre phonograpluque. 
C'est de l'abl"eae de Lohengnn, édité par POL YDOR, qu'il 

L Abrege Qui n 'elL paa wo quelconque pot-pourri J 'aime 
coup œLle formule. L'eo.reg1strement lntegnù d'Wle 

m de longue b.alelue a des tnconveoienta. POL YDOR 
pelle cent- ser1e la • Scene CllèZ 301 • et la dénomination 

lleure1t11e. L'arraugemenL • ab.reg' • de Lohengrin est 
a MM. l:iaws Maeder et Kcrm .. nu Welgert, ce dernier 
t con<1u11, l'execuuon pow- l'enreguit.rement, confié aux 

iates et aux chœura tle l'Oper11 de Berlin. 
Je le dJ.S sans bA.rtiu~ne1 : cet enrCiflSlrement est Wle 
rveille. S1 l'on veut bien me d11peuser d 'un compte .rendu 
l'œuvre. Je iragneral temps et cspi&ee pour dire toute mon 
1rat1011 pour la rèusalte technique de eet enregistre­

nt; la sonorlte <!ID est extraordl11a1re Quzmt auJi artLSte&, 
l'ai dit. ce sont ceux de l'Opera de Berlin Mme Bell.ta 
lkln <Elsa1 et M.. Fritz Wolft <LoheniirinJ poasedent 1.1ne 

IJ maiiniflque. comme bien on pen11e. aom ua usent avec 
encl' et talent. Chœura et orchestre dOnt parfaits. L'ar­
"mem tlSL l'œuvre d'tLn wagnérien C~rvent et COll$tJtue 

1111 seul une œuvre d'art : réduire 1.oti.e11gru ~ quatre 
11e.s. c'e.st-à-dLre ~ huit fol.a qu.ure mmuL~. sans que 

1 d'essentiel de l'ouvrage son. nè&hge. Nou.s reLrouvon1 
magta~ral r~taU! de .Fréder1c de reJ.ramund. lea beautés 
la chambre ouptiale le chœur des C1ançallles. que sala-je 
re ... i:nfw. eu un mot comme en m111e. les quatre dis­
cle l..olle11gn11 <1111238-952411 doivent Ogurer d&nS la 
Ion du dU!CobOle a:i Je voudra1a le répéter une tols 
• du pomL ~ vue réat11at1011 technique, cea dlsques 

ltutnl un reel encbanttmenl. 

''? 
ppona w1 Ul8tunt a 1·cmprl.k du pere Wagner. Tout 

111011c1t- n'aune Pli.li la mu.stque auguste: Il en est d'autre. 
aluéN. comn1l' le Ca11al1er1a Ru.ttrcana. que nous 

Il' la VOIX DE SON MAITHE 1C 11361. dont l'orchestre 
and cl!' M l\41&rlc Wei.lei 1j'a1 déjà eu le pla1Sir de le 

• l'aLW11t1on dei. h.•ctc-ura• nOW! donne une Inter· 
Lion excellt111Le :SI. pour ma part. Je préfère Wagner 

lla.,cagn1. Jr au18 certain que ce disque sera goûté par 
ceux qui l'entendront: CE'ct n'est pas une méd10Cl'e 

frtnce. 

?? ' 
Yon fox-trota et dnnses. Je vous e11male un charmant 
ble dea ami lea m1euic venus de Broadwa11 Melod11 

LOMBIA 11627 1. Sélection Lrea réu581e dont tous les pas.­
nous aonr aujourd'hui ramillera De luckv 8011. CO· 

MBlA encore. noua donne M11 mother• eu• <6418J qui 
lllle trea bonne chose dan1 le goût américain et choré-

ique. Mllla le go'ùt américain o'e81·U paa le nôtre 
rd'hui. par la grlœ da tllma sonores. des rox·trota et 

blues? a 1 a longtemps que lea rua de Colomb ont.. 
leinent, conqula notre jeuneue. D'allleura. s'il fallait 

renfort Pour achever cette conqu6te. Je conselllerall 
Cbolalr Lover, come back to me tB 6334>. un excellent 
l' t Mit~ par la VOIX DE SON MAITRE. Et Marianne, 
t.utre face du dl9Que voua rera pmblller JU!qu'l l'aube. 

L' l!co.:tear. 

les d~uea menuonnnes cl-<lessua et d'allleurs les 
eau~ de toute marque, alnsJ que les derniers modeles 

lla. sont en vente chez SCHOTI' FRERES, 30. rue 
ean. La plus anotenne maison de musique du pays. 

121.22. Cabines d'audition. CREDIT SUR DEMANDE. 
en prcivlnce. 

°:_~~0•1verrz tous phonos et disques 40. l'Ue Marché­
- uq, DecwÎ"1ea 0011veautéa. Ollvel'~ ùt dimancho. 

.... -'!Il:"--------~ 
~ ~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~~ 
ET ~,. 
DISQUES ~ SONT 

1 ~•-~ UNNERSlillMfNT 
~,. CONNUS ... ~ 

~ ~ 8r1.1.Xelles 
'" V, 171 /JI/ Maurice Lemonnier 

LE fi 
THERMOGÈNE 
engendre la chaleur et combat Ylciorieuaement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POINTS DE 
COTI!, LUMBAGOS, eto. 
C'ut on remède propre, facile, 110 d'r•PCeaa1 aucune 
habitude. Il 1uflic d'appl•quer le fe11ille d'ouere 111r le puu. 

iJotU '°"'" lu,,,,,,..,,.,,~-: "1 J,,fu 4 /r. SO; le /12 bel/1 3 fr. 

. ' . - • . . . ;· :t : . . . . . 

PROVINCE DE LIÉGE }930 
LIVRE D'ADRESSES 
oient de paraître. Indispensable ~ tous par ~a docu­

menta/ion p1ici12 • • PR.IX: 50 FRANCS 

chez l'édiirur LASALLE,7, rueflorimond lilge 

' . 
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·COLISEUM 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

SEMAINE 
Pour la 1"' fois aur un écran 

LA COULEUR 
et 

tE SON 
dans 

REDSKIN 
le Réprouvé 

avec 

!! RICHARD DIX 
' 

Une production "SONORE'' 

PARAMOUNT 

tournée en couleurs naturelles 

. Le meilleur spectacle de 

BRUXELLES 

~en curé ehez la marqub 
L 'abbé Cloche a le cœur aur la main. e' la main to 

targe ouverte: Il es1 la Providence de Trou-Louette. et 
est aimé de toutes des ouailles 

Bêla.si la sacrff na1>1tuae qu'U a de coni.er sou~en1 
lllstoires droles lui vaut niam~ rappels è l'ordre de l'a· 
rlté épiscopale Maa v11 te faire lanlaire. auian1 
• Les P'ralaes • è l'oreille d 'un sourd. rien n'y CalL. Le bn 
abbé Cloche continuera • conter. et à appeler UD chat 
chat. et un c ... - par CaltemenL. 

Or. Trou-Louette eat reste le village c bretonnant 1. 

possède encore eon château délabré et. ea Vieille mar 
authentique. 

An chlt.eau. c'eat récept.1on grt.nd style, l'abbe Cloclle 
IDV1té et 1 va naturellement de u petl~ devinette 

L'ABBE CLOCHE. - On monte deasua on pousse ... 
pette ... ça part ... et puta ça pue ... Qu'est-ce, marquiseT 

LA MARQUISE. - O'est ... Ob 1 monsieur le curé ... 
L'ABBE CLOCHE. - Mala non... mala non, c'eet 

motocyclette 1 

OHOEUR DES INVlTF.S. - (En un aouplr de 90 
menti Abl 

Un tempa ... 

L'ABBE CLOOmt - un autre problème: On m 
dessua... on pousse... ça pette... ça part ... et pub ça 
mauvais ... Qu'est.-<:e, marquise? 

LA MARQUISE. - Une motocyclette ... 

L'ABBE CLOCHE. - Mals non, ma1.S non... C'est ce 
vous penaiea tout à l'heure 1 

L'ABBE CLOCHE. Un père et son tUa p&rtenl 
voyage. Le premier, aux pant.alons tre.; larges et tr~ . 
prend un coupon entier. Le sccoud. aux culotte> 
courtes. paie un deuù-coupon. Ils s'lnst.allent en wagui. 
race d'\m vieux 11101UJeur ê. barbe blanchè et port.am 
bouppelande hermétlquemen Cermee Pas.~P le garde. li ; 
tr~ rellgie~emem. un pet.I l irou bien rond dans le rou 
entier de l'homme aux pam11.lons. U fait. non mow 
iieusement. un pe~lt trou bien ronc' dans le demi~ 
du cosse awc culottes courtea... et. s'approchant du 
monsieur à la houppelande bermétlquemen• fermée ... 

LA MARQUISE. - D fait. trés religieusement ... 
L'ABBE CLOOHE. - Hélas, non. ma.tqulsel Le 

monsieur à la llouppelanùe. décidément fe1mée à so 
n'avait pas de coupon du tout. Savez-vous pourquoi? 

LA MARQUISE. - 0 n'avait pas de... Obi m 
l'abbé. 

L'ABBB OLOCHll. - Mala· non, mals non, 
6ta.lt abonn61 ' 

Rosine est la soubrette du chlteau: elle est adO 
donc elle est adoree. Et pula, celui qui l'adore a servi 
la cavalerie. D est donc ablolwnent évident qu'Us ne s' 
tent Dl l'\m Dl l'autn. 

Rosine, au \'lliage. rencontre l'abbé Cloche. 
ir.at,.ce le remord qui la fait se conner à lui? 
- Monsieur l'abbé. dit-elle. J'ai reçu hier mon SlllO'.ll 

en l'absence dt' Mad.iml' la marquise 
- Obi mon enfant. qu'avez.voua raiu._ 
- D m'a conduit da~ le salon. 
- Et pula? 
- Nous noua aommee assb dn.na le cana],)6. 
- Et puia.. •. 
- Et oula ... IJ a déiiraf6 .. 
- Et puLs? 
- Et. puia. Madame la marquise eat rentrée. 
- Zut alorsl flt-U, en doonant a eon genoux un• 

retent1asa.n.tA. 
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C'at un bien cuneuz ltvr• qui celui que Romana Alt­
i et R•n.4 J()U(llet v11nn1nt de traduire de l'allemand 

ot Utrt qui m <Ut long: La F'ulte aana l1n (Gallt. 

d, éditeur, Paru). L'auttur, M. Josaph Roth., raconte 

ange hutofrc d'un lieutenant autrtch.~ nomm4 Tunda 

fatt prt3onnler par lu RtU$U, l'éva4e, vit pl~ri 
dam une uba n~enne m compagnie d'un c~ 

Il ut entrafM daM i. tourbillon de la R.évolutkm 

et puit, pril de n.ortalgie, recUcouvrt l'EurotH 
aucun mth.ouiUume .t avec une sorte de libre fronU 

"' Plehte de aooeur. VoWl '°" oroquu de BerUn: 

Cette vme. d1salt-U, eat tituée en dehors de l'Alle­
e, en dehors de l'Europe Elle est a elle-même 1& 

re capitale. Elle ne se nourrit pu du paya Elle ne 
d rien de la terre sur laquelle est est bàtle Elle 

orme cette terre en aaphalte, en brlquea et en mura. 
dispense de l'ombre a la plaine avec sea maison.a: 

Uvre avec sea fabriques du pain à la plaine; elle d6-
e de la lani1Je de la plaine. des mœurs nationales, des 
umes nationaux. C'est l'idée fondamentale d'une Ville. 
P&Js lui doit aon existence et se dtssout pour ainsi 
en elle par reconnatssa.nce. Elle a son propre régne 

bnal au Jardin Zoologique et dans !'Aquarium, dans 
lllalson dea oiseaux et des stniiea: ses propres plantes 

le Jardin Botanique; sea propres champs de sable 

16~uels des fondation.a sont semées: et des fabr1que1 
vent: elle a même ses propres porta; aa rivière est 
rner; elle est un continent. Elle seule de toutes lea 
Que J'ai vuea Jusqu'ici a de l'humanité par manque 

lem!>$ et peur d'autres rai.sons pratiques. En elle un 
Plus grand nombre d 'hommes périraient al mille 

entea et prévoyante3 Institutions ne protégeaient la 
et la santé, non paree que Je cœur le commande, ma.la 

qu'un accident slgnifte un trouble de circulation. 
· de l'argent et dérange l'ordre. Cette ville a eu le 
e de ae bàtlr darus un style laid et cela lul donne 

CO\lrage d'Une laideur ultérieure Elle pose des arc. 
te. dea madriers. dea palissades, de répugnants cn.-

1,...~ Yerre bigarré, éclalléa l l'intérieur, elle les pose 
~ des ruea, aux carrefoun et sur les places. Lee 
t.s de la Circul.atlon ee tiennent a., portant des si· 

tnétall!quea que l'on dirait prêtés l l'instant et 
lreinent par l'administration dea chemina de rer: 

llOrtent en même tempe dee iianta d'un blanc spectral 
VU!1 tolère encore en elle la pro,•tnce, certe. pour 

~Utlr un Jour. ltlle nourrit les gena de Ousseldort, 
d laine. dt Breslau, peur se nourrir d'eux. Elle n'a B: CUlture au sen.s où possèdent une culture les v1lle3 
reÜ::ll, Cologne. Francfort. Kœnlgsberg, EUP n'R PRS 

Il. ll:U1 a lea ~ples lei plua la1dl qui solen' 

"NOGGET" 
FACILE A OUVRllt 

==================~- -

Avez-voua songé parfois que lea 

toues pâles de votre enfant. lea 
ncommodltee de son estomao, 

et prlnclpalement de son Intestin. 
aont dues â la farine 
auspecte de 11otre pain, • 
•• culason defectueuse 1 

le Pain Sorgetoos nourrlt parce 
qu'il d lgere. Et Il dlgere parce que 
seule entre dans sa composition 
la fleur des mellleure1 farlne1. 
ET OUE s• CUISSON EST PAllF'AITL 

BOULANGERIE 
SORCELOOS 
aa. RU~ OES CULTES. TtL •01 H. 
16, RUi OELAUNOY. TtL. 6&4.IL 

-~publl(.11.al,... 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

17.1 
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au monde. Elle n'a pas de société. mals elle a tout 
qui, dana toutes les autres villes. nait par la seciê: 
théâtre, art. bourse, commerce, clnéma, métropolitain 

Nous vtmes en quelques Jours un coureur et une 
cession; la première 'présentation d'un film, une prise 
film, le saut mortel d'un artiste Unter den Linden, 
homme 6.ttaqué, l'asile pour les sans-foyer, une 
d'amour dans le Tieri;arten en plein Jour, des colo 
roulantes de réclame tirées par des ànes. treize 
pour couples ho1noscxuels et pour lesbienne&, un 
normal et timide, de quatorze à seize ans, qui gra 
sur les arbres ses noms, que releva un garde sous 
texte que c'était un préjudice porté à la propriété 
que; un homme qui pa.yalt une amende pour avoir 
versé de biais une place au lieu de la traverser à 
droit, une ~union dt' la secte des Mangeurs d'OI 

· et une de l' Armée du Salut 
Je conduisis mon ami Tunda. à la maison des 
C'était l'époque où les littérateurs, les acteurs, le$ 

ducteurs de films et les peintres iiagnaient de nou 
de l'argent C'était, après la st11billsat1on de la m.o 
allemande, l'époque où l'on ouvrait de nouveaux com 
en banque. où lea Journaux radicaux eux-mêmes 
raient des annonces bien payées. où des écrivains rad 
touchaient des honoraires dans les suppléments des 1 
les bourgeo~œ. Déjà le monde était consolidé de 
sorte que les feullletons pouvaient être révolutlonru 
on était si loin de la guerre civile que les écrivains 
volutlonnalres attendaient avec un certain plaisir les 
cès et les procureurs et tenaient leurs menaces pour d 
mables compliments. 

Je montrai à Tunda tous les gens célèbres: I' 
qui était assis là. ses beaux cheveux blanchis de 
lleure. sa tête d'ar:ient qui aurait pu être fabriquée 
un Joaillier, l'écrivaJn qui rédigeait de douces m 
cetés et dont le style était fait par moitié de bon 
et par moitié de défense sentimentale; le directeur c 
Journal qui offrait ses bons sentiments à chacun -
à ceux qui n'y tenaient pas: qui possédait, à la p1"E 
l'ambition littéraire, unt vanité mascullne or dlnaitt. 
qui. doué d'une !P'ande adre.5Se dans les affaires de Bu. 
~gnalt de l'argent et combattait la grande lndustrlf: 
dessinateur connu et de talent moyen, qui dessinait 
célébrités jusqu'au moment où elles ne pouvaient 
éviter de rejeter sur lui leur propre rayonnement; 1 
teur révolutionnaire de récits révolutionnaires quJ. vl 
de la Justice. avait été écroué pendant trois mois. 
la liberté. pour la Justice. pour un nouveau mondf. 
qui n'avait gagné rien d'autre que sa propre gloire. 
quelle ne pouvait pas nuire pour le moment. Je mon 
à Tunda la Jeunesse qui pousse et qui se renouvellf 
Jours. qui saluait avec l'orgueil dt' ceux qui arrivent 
qui discutait leS succès étrangers dans l'espoir d'en 
profit pour elle-même. qui portait monocle et cravaus 
couleur, qui !alsnlt penser aux descendants de 
banquiers et qui, encore lndéc1se, hésitait à choisir: 
le pei"-ftlll d'une juive ou le f!ls lllé!Ptime d'UD 
de Hohenzollern. 

J e montrai à Tunda tous ceux qui me mépr!Seal 
que je dols aaluer, puisque Je vis de ma plume. 1 

. .. Et rolcl Paru o1l Tunda dans aa /utte sam fttl 
par l'arréter par erreur. C'est la capitale croulante 
11ZQnde croulant. 

c n arriva à Paris le 16 mal à sept heures du 
n avait vu te lever du soleil. Sur un paysage vert so 
dans lequel des forêti à feuilles caduques avalent l'ail 
bols de cyprés, montait une balle Incandescente qui 
lissait graduellement 

Tunda avait l'lmpre$Sion de voir pour la premiètt 
le lever du soleU. Toujours le soleil s'était élevé 
brouillards qui cachent le passage de la nuit au J 
qui font un mystére du matln; mais cette fols la n 
le Jour lui apparaissaient nettement séparés l'un de 
tre par quelques pures barres de nuages sur lesqu 
matin montait comme sur des escaliers. 
Il a'étiût attendu a kouver sur Pa.ris un çJ,el llli 
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a nouvelle HOPMOBILE 6 Cylindres 1930 
Le Châssis 6 Cylindres 

CARROSSE EN CA8R.10LET DECAPOTABLE, 
2 PLACES AVEC SPIDER 

La présentation de la nouvelle Hupmoblle 
6 cylindres 1930 est l'événement du Sil.Ion de 
l' Automobile 
L'acqu ls~lon des usines Chandler permet. en 

effet , à Hupmoblle d 'augmenter encore sa p~ 
ductlon considérable et de lancer sur le marché 
un modèle de luxe, de qualité supérieure lt 
vendu à partl.r de 64.500 francs. 

Bien entendu. Hupmobile continue la !abri· 
cation des fameuses 6 cylindres en ligne, mo­
dèles de voitures pour lesquels cette marque 
garde depuis cinq &n1 le record mondial de 
production 

gence exclusive pour la Belgique: AUTO-TRUSl, 216, av. Louise, Bruxelle1 
Sous-A1ents : Tél~phone 801.32 

UOES : HENDR.ICKS. Ga.raae 1 Le Soleil 1, cb.auss6e Sous-Agents : 
de Maele; DEYNZE: VElt'tAEST, 14, place du March6: 

URTRAJ : RINNEKENS. 9G, boulevard Pierre 'l'ack; CHARLEROI : LONGVlLLE, 2G, chaussée de Bruxellel: 
AND: TRlNCONl, 29, rue de l'Escaut, à Mont-St-Amand; ANVERS . UNION AUTOMORILE ANVERSOIS&, 
t!:GE: l\UNSART, Allio-Trust. 2, boul. de la Sauvenière. 128, rue rtu Ptlllc1m. • 

et bleu. Mala à Parla, le matin '-'t des.slné avec un 
Jon mou. La tuméE' puJvérlsêe des fabriques se mêle 

lueurs e1facées des lampes à pz &J'ientées et a'at­
• aux façades des maison.a. 
na toutes leii vWes du monde. ce sont, à sept heures 

matin, les femmes qui. Ica premlues. sortent des mal­
; des bonnes. des aténo-dactylos. Daru toutes les 

que Tunda avait vues Jusqu'ici. les femmes appor-
t encore dana les ruee un souvenir d'amour, de nuit. 

Uta et de r6ves. Mal.a lea Pllrtslennes qul, le matin, 
vont par les rues. semblent bien avoir oublié la nuit. 
ont sur les lèvres et les Joues un fard plein de frai· 

QUI rappelle mervellleusement la rosée du matin. 
tont des fem.mea habllléea parfaitement et comme si 

allaient au théâtre Elles vont avec des yeux claJrs 
froids dan.a un Jour clair et froid . Elles vont v!Le avec 
fortes Jambes sur des pieds sors. qui parait.Sent savoir 
ment on traite des pavés. Tunda. lorsqu'il lea nt mil!'· 
• eut l'ltnpreaslon QU• Jamala elles n'usaient ni taloru. 

ltmellea. 
traversa dee ruelles vlellles et laides, au pav• en 

l'llla état. aux boutiques bon marché. Mals quand u 
tes yeux au-deS8UB des enseignes des boutiques. Il 

que c'étaient dea pala.ta qui. avec une Indifférence par­
' toléraient à leurs pieds des marchanda. C'étaient 

les mêmes vieilles vt~rea dlvlsêes en huit pl\ral­
nunes, les mêmes Jalousies grl.lles et à moitié bala-

Rarement une fenêtre était ouverte et rarement un 
e dévêtu H tenait à une fenêtre ouverte. 
cbatc étalent -8618 devant les magaslllll. Da agt­

t leur queue comme un étendard. lia avalent des 
minutieusement observo.teur1; Ill étalent aaal.s comme 

thlena de garde, devant des paniers remplia de sa-
o. '~ et de carotta, de choux, aux reflets bleuàtres 

radb d'un rose tlrant sur le rouge. Le! boutiques 
t un alr potager, et malgré l'atmosphère molle et 

de plomb quJ cachait le aolell, malgré la fumée 
~leur quJ montait tout à coup de l'asphalte. Tunda 
'11npresston d'aller à traven la pleine e&ms>aiJle et 

lentlr l'Odeur de la terre 

lrrln • une petite pl&ee ronde omèe en son milieu 
monument ridicule Et quand U vtt ce monument. 
ta de rire de telle ao~ qu'il crut que les gens 
t aorttr de leun maisons Mals même ceux qui 
t dehors ne l\rent pas attention à lut: une grosse 

tll' en notr, arrêtée devant un magasin de modiste. 
botrune d haute taille. à la moustache nolrtt br\J. 
et Qui ouvrait précisément son petit magasin de 

Illat· l1a Parlaient ensemble, Ils paraissaient voir Tun-
111ai!, 'lllns vouloir lui accorder la moindre attention. 

t. Dtalent dès le mattn. Tunda riait devant le mo-

lllon1Unen~ reorwntaU un monsieur ra.M de Dril. 

vêtu d'un manteau flottant. en arandeur naturelle, IUf 

un llOcle. Que la mort n'eOt pa.a Lnterrompu a vie quoti­
dienne. cet bomme en paral&s&lt convaincu. Un peUt dé· 
rangement. rten dt' plu.a Au Ueu de ft.l.re le tona chemin 
d&nJ l'au-delà. on ae tenait commodément a.u milleu d'Une 
place ronde, avec. pour fond, UD petit tbéAtre à aolan­
nade classique. et l'on continuait à poursuivre aee OCCU· 

pattons. c'est-à-dire à faire de la po6.sl1 
La pla.ce. o l'exception de CCjl deus boutiques, dorma1t 

encore. Les maisons formaient autour d'elle une dou.ce 
courbe. comme un anneau autour d'un dotai. Des ruelles 
en partaient comme des rayons. dana toua lt!I aen.: au 
fond de l'une d'elles brillait la sombre verdure d'un pan 
apppemment bo~ dana lequel lee olaeaus crl&lent. 

Au coin de la pJ.a.ce U '1 avait un bOtel parell à une 
boutique. 

Tunda '1 entra. 

Petite correspondance 
Adolphe G. - Inlmprlmable. voU1 l'av11 dit. mail bien 

amusa.nt. Nous la passerons à Llbeau. 

Jngenteur E. M. - Nous croyons voe IJrtrmatlona trie 
eicagérées et de nl\ture à alarmer dangereusement le publlc. 
Nous les communiquerons d'allleun à la personne la plus 
autorisée pour en évaluer le bien rond6. 

G. D. - L'histoire de la mouche ut fort dr019; Pourquoi 
Paa? l'a déjà contée en wallon du CondrOL 

Un e.%-1JWn et autres correspondanu. - Tout a 6t4 dit IUr 

déjeuné et déieun.er: noua ne pouvon1 éternl.ser cette con­
troverse. 

T. M., Overvuchl. - Merci de votn o!Cre alnuJle; m&l.s 
ces petites hlstol.re& facétieuses et rrtvo1ae1 datent trop. 

J. du s. - Merci de voe boni complimenta. VoUI r6c1-
proquons les nôtrea. Enchanté de voua savoir revenu Iain 
el saul de votre voyaie au pays des LoufOQUM. 

Th. D. B., Ypre.t. - Le tonnerre pour u.ne omelette! Ne 
voua frappez pas: reprenez votre bonne humeur et trouvez 
Ici nos rnellleurs sent.lmenta. 

Capitaine F.e. - 81 nous qevtons réltnprtmer tout ce qui 
a pa&.'lé d~ns les Journaux sur cette question de !'uni.Corme 
m.Wtalre, o\) lr\0111-00UI? 1 
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CAMEO 
V 

vous 
VERREZ 

ET 

ENTENDREZ 

LA 
VRAIE 

GRANDF 
REVUE 

ENTIÈREMENT 

CHANTANTE 
PARLANT·E 
DANSANTE 

"BROADWÀY 

MEL~~y " 
.REVE.LATIO~ SENSATIONNEll.E 

DE t.' ART LE PLUS COMPLET 

QUE L'l\1A<:.I ~ TION AIT PU 
JUSQ J'ICI CONCEVOIR 

INTERPRETEE PAR 

BESSIE LOYE 

ANITA PA&E 
ET 

CHARLES KING 

~~ nQtJ/ Wl.,t~ 
L'opinion d'un Wallon résidant à l'étranger 
Vote! une lettre dont nou:; sommes lolo d'approuver 

conclusions. nou.q la reprodull!Ons cepenlant parce 
apres les oml'ances de f1ammgantisme. U est inter 
d'entendre formuler les outrances wallingantes. L'b 
de bon sens. en contemplant ces dewc pôles également 
nestes, adoptera peut-être des résolutions raisonnables. 

Mon cller • •ourquol l'aa1 1, 
Blen l.ll'er~1.«. 1a 1ettre de votre corre1pondallt P. 

contenue C1an. •otr11 àeroier uumero. 
11 est olen euct que, àau11 ceLt.e 11uen100 de& l&.lli\lel 

a delà ra1t cower i.ant <l'encre mutllemeot. on oe ue111 
sutt1.&amme11t compte de 1 ltat <1 eel)rlt que revele voi.ze • 
Flamand oet1e 1 . li:t u a rauwo à• s'alarmer, tUl qui 
avant tout - comme vou. <1'allleurs , Je crole - • I' 
belie IOUI toua tes rapl)Ort.a. 

La re1ret"o1e apatnll' du wa.uoui; CllUllo ta queaUOD 
suuuque a et.e oeureusemeot un peu ..ecouee pa.r tee ->UI 

1:e$ et 1ee eX1111erat1on1 11arutn1ante1. On coauneoce • 1t 
mander eo wauowe : • 114alll qu est-ce ou·ua noua veuJeDJ. 
ta Un, CH sen1-1e.1 •. et l'on ee rend compte qu'U J • 
eue 1a-dessoue un danser. 

M01. Wattou. ~UI ai Call Quatre anneH <1 etu<1es • Ali 
et qui a1 vecu aeWl ana e. l:lrUJ1ellea. Je aua conv111ncu d 
<ilX &ne que uoua auona toui. dro11. au 1eàera1lsmt< et Jt 
natte •1vemeut que cette 1ormu1e ao11. apl)llQuee au plua 
Je ne conteste pu rut1111.e et 11 11ec1: .... 1te Jr 1 Eun • 
que • male Je repouNt' avec norrtour l'ldel' de voir aa P' 
purement 1at1ne de ta population oe111e .se 111u1ser peu • 
abatardlr, auo1r t'en1prc111te <l'une cu11.urt> et <l'une 1ana1.t 
manlouea, et etre cona1.anuoen1. soumise aux vexai.Ion• el 
etup1dlLè~ â'une adm1111atrat1on àonL le blllOi1Jlsm• ae 
de plus 11n p1u11 <te 11ancopnoo1e. 

Que ront do nou11 notr~ culture 0111c1eue "" ou1uaue. l' 
sa1.100 tml)oaee a CllaQue 11ruan1. d'al)preudre ~amulttn 
deUJl 1an1uea des tlOU plus Jeune aae1 Dos etres lllUl& eoi 
l)O&eeàant u1.comp1etcmen1 l'une et 1·autrl' des deus • 
qu'on a voU1u now 1a1re u11ere1 eu meme temp11. l'o~ 
uowi. Wallons, QUI eommca de• aatllle au meme tltNI qlll 
l"ranc;ala, o'avon•·oou• paa ta lllCllltO u ·e1ocutlon de ooa 
àu Sud. leur rtcllesae d 'lnsp1 ra tlon 'l Pourq uo1 la merveil 
tanirue trancatse eaHlle maniee par eus avee tan! d'éle.i 
de prectelon, pourquoi onL·ll• le aena de la proprltlA! d 
iermea, alora que rares aont tes Belaes, même wauoOJ. 
peuvent ae servir à ta Cola avec COt"rectloo et racUltS 
lansue rrancalse? Uniquement e. cauee de notre (a.meus 
sutame. 

Et. maJJl~t que ia na1.ne my11t1que àes Clamlll.llaJllS 
wut ce qU1 eat rranca1a a·exter1orlse partout et à pro 
tout, noue, WaJlona, noua ne noua aentorui plua cb6 
dan• certaine enàrolta de la Be111que, noua avon• cntlll•' 
presalon que noua eommu menacés da.na notre peul 
wallon par lee vasuea srandl.88antea du sermantsm•· 

& DOU• commençons c à en avoir a.~ 11 
Pourquoi noue Imposerait-on plue 1onatemP• une 

tntlme avec des itll.I qui ne noua comprennent pas 
font que noua chercher des nol1ea? Nous pouvona trèt 
nowi tirer d'atlalre aana eux, et noua contenter d'Ull1 

aasoctatlon d'lntéréts basée aur un réirlme CédèraUste· 
gardons lea lntér&ts vitaux de la BeltilQue au moyen de 
Connule, et, pour tout ce qui touche aux questloDB etb 
ltngulstlQuea et culturell•a. ou•on oowo 1a1ue noua d6b 
entre DOUL 
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ce cacoona pna not.n amour pour la f'ranoe, uotre 
uon pour • euh.ure, aoo sente, 110D esprit, aa eràce. 

aoua noua aeutoua a l'êtranser • Anvera ou • Bruaet.. noua 
1'11Dpress1ou d'être t>len cbes noua dana o'tmpon. quelle 

de France, e\ d'être blea lea vrala frerea de noa 11p1rttuels 
clu Sud. 

Prance nowi a toUJours .edutta, et matnteWLOI. que cer­
de 001 c compatr\otea • fOAt la lr\Jet'n • a l&nlr\18 et. 

Influence, nou1 11ou1 tournont de plu• en plua Yere 
IOIJlale nra un eoleU brillant. au11 ra1on. rt11ên6rateure 

rtCOIUO?'UI D ta. 
t>leu de Jeunu WaUooa, que rien de p&rtlculler n'at~· 

a la terre Attale, oe prèt6rent paa vivre ClaJla ce paya 
I• attire, loin dee metQulnu traca.uertes de la polltlQue 

put.el 
ce qui me concerne, Je 11'a1 pu beaU.6. 

ID eordlalemeM • voua, L 1 ... 

Une lettre de M. 81angenoia 
Mon cner c Pourquoi Pu? 11, 

a no 811 du 14 •coule. voua a•ea bien voulu - t. propos 
t l.wrt Wcn>raenne - me Caire l'bonneur de quelquee 

... de rec1ame. Je voua en remercie de i.out cœur. 
ett.ev-mol de voue aasurer - a.out alJlll)lem~mt - qu't. 

•11e. llélasl l'épiderme n'est plu• trop aenelble... Je o• 
preaQue plue chatoul.lleu. . . Je conn&le trop l'humanlt6 
oren<1re tou~ au 11er1eux 

• QulUlct larae1 eel Roi • u eet ecr1t 1 p 831 : Il 11 a 
IOll" <ta•i.a le• a1Jo.ire1 huma•nea. mtma le1 plw lUC7111wu, 
ei.mem «U co111tàte. 

me permettrai <l'a.Jouter : Un homme uaur a. ouc oale1lt 
ICll~. 

Il •ol.ltl. .. cber t l'O\.U'Quol Pu? 1, •ont acun1rate\.U' J. B .. 
- t. la manière du peintre O. K.... dt le aaler1f' de 

Oeti. - oe M rait pae Cl~ blle. a'eo veut oullemeru en 
• autrui 01 m~c:eltUt ., eooore moine po"" plu• 
Que ... 1& Lyrel... ' · 8 ... 

la demande expreue de l'lnl.ëre..s~. nous publlona cette 
dont le beaoin se f&lsalt ~vtMmment sentir. 

Lea malice• du Pby1c 
Moo cner • l'o..rciuo1 t'a&P •. 

meas1eur11 du PbJec 1cocnme ecr1va.1t A. Jan')'I en ont 
llltAwee 1 

" a 1>rom111 a toua , .. automobmsi.e. uo alleaemeot du 

t6l a11w qu'en 1u211 on pa1111~ 60 rrance de tue pai 
"''·•apeur 

e année. ça va mleu., di.ont IU Journaux: le lfC)uver­
ern • lall un etlort : ou l\e taxera plue qu• 40 Crau~ eu 

l·Y&Jleur1 .Et l• public parai~ come11t. Mala. quand on se 
nr.e CheP. le receveur. ou e'aperco11 de le malice 1 MA 

Cliroe11 etal~ taxée, l'M pacat, 9 cllovaux 11 1)0 rranca. soit 
Irance 

lliimenant, eue a acc1u1a uue rorce 11ouve11e. O'ut 12 dl<'· 
l 40 Crance qu11 ta111. pnyer, aolt t80 tr. St. an appelle 

Ill allègement dee taxee 1 1 

Put op voor den Boerenbond ! 
t4on C.ber t P<>urq uol l'aa 1 11, 

&. •• 

"lu uec la~rtt lee quelquee a.ruclea QuJ ont paru d.aia 
Jwrua1 au •UJe~ de l'Ln1erence du .Boowbond en Y.al­
car 11101-meme a1 traite de nombreusea at!alrea avec la 

Atrlcole bel&e 1 de Namur, et par conaequent. aula 
l& tlilt'a au oourant de oe qu1 a'y est pa&M. 

• Lliue Aair1eo1e l)el&e 11, a N•mur, • tté tondée le 
1&Q,1er 11122 par plusleun peraoaualltès œt.boUquea wal­

e~ avait comme obJet t'acbat. la vente et toutea trans­
•n IDallcre de produit.a aerlcolea. 

1111~ de la IOClel• ttalt de réunir eu un vaste OJ'ian1slne 
la CUltlva1.euJ'1 wallona et, par aprê.a, lortQue la queetloo 

IQue eat entr" dan.t une phaae plue a.ctlve, de faire 
' 11 Boercnboou. 

lllUntee rel)l1.sea, le Bocrenbonl2 a voulu, PA!' ctea moyens °" mot.na dètou.rnu, 1'1nléreB1er dana la • Lieue A117lcole 
t, •, ln&la aana succl!a. li employa alore lea moyens babl-

C e&t-à-<!ll'e q11'U commença à ln.stll.ller des dépôta dana 
IOCal!tês de Wallonie, où i. L.A.B. avait des au.ccur­

liitte" t. t•lrt une conourreoce acharnée t. celle-cl. 
la. '9111111. POW' d'autre• raison• encore. la L.A.B. p6rl­
~ A tel point que, vera le mole d'octobre dernier, le 

1: Dl tVlnt t. aes fine et. renfloua l'artalrQ. 
Ualours endroits - notamment t. La Roche et t. Viel­
..., i.. '1t\A& maaaa'n• conOW'rente .. eout riunta. 

CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
Ofpttd• f'abrloue Sul- FouNll-ur ••• C•em .. , ,..,, 19ootn et T'16-raph .. 

a03, boal Mam Lemonnier Bruxelles 1Mldll. - Têl. ZO'UI 

1 ' DEPUIS QUlNZ.B. FRANCS PAR MOIS 
Tous renres dr Montres. Pendules et Hortoaea 

Garant.le de 10 l 20 ana. - Demandn ca.taloll'Ue sratul.t 

Automobilistes 
Pas de geate inutile 

Pas de collbion 

Pas de contravention 

AVEC L'INDICATEUR 
DE DIRECTION 

Allumage Lumière 
23-25. r. Lambert Crickx. BRUXELLES 

C&ri**lW .. ;œ;rP"'• · 

LA MEll.l.EURE O€FENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTI 

FICHET 
lJ, Rue St Michel BRUXELLBS 

TÊLÊPHONë 1 118,48 
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Lt?ssiveuses "Gérard" 
(Brtr ... té .. ) 

..•.••••..•.........••..•••••• 
No• •o,cialltl• 1 

UUIHUW uç1u1111111t • Il •all ; 

lUHIOlll 1 b 11.111 Il • 1•11ectncdt ; 

9'11;;1rin oro1111rtt 6 1'6l1cl' 1e1t6 , 
' uclH came 1t ca uno 111 9lh luta 

Jn,au 1n1 e11rr• 111 W1 loott; 
fll'UUU 11na111 cllo1J 

•....••...•..................• 

JI J2,rae Pierre De Coster, lr11elles·Mi•t. Tél. US.~6 

PdlR~-Bdly 
u cinéma chez aoi 

hull de vingt-aept al'nêe1 

d'expénenc~. ce ehet-d'œu· 

vre de conception el de réa· 

lisat100 e&t esae11~ellemen1 

dea en· 

tanta. 11 e1t eonatru11 en conséquence aimple, 

robuste et 1ao1 danRer L 'appareil est livré 
complet, prêt à tonct1onner • 750 tranca. 

tn O•iat1 ch•11 roa• 11.s photo1rliph•1 
Il ,,.and.t rnoJ:O~ln1 

CONCESSIONNAIRE . BELGE CINf MA 
l04·101 8owenff 4dolob• Maa. IRUXELLU 

A l'heure aatuelle, Ut nt toumluen\ phu que SOUi le 
du Boerenbond. 

Mats "'us lee cultlvauure walloua ne IOll~ pu 
beureuaement. à se laisser Caire : depu1.a quelque ~mp, 
aleure anclen1 altllléa de la l..A.S 1'eo aout aèparés e1 

v&Ulent eeuls. t titre privé. ou aoua le oom <te c Wa!. 
Alfr\COlt' t. C'est le caa t Florennea. Mettet. Llbramoa1 
encore d'auc.re1 endroit• 

Quoi qu'U eu aolt. le 1 BoO!tenboud t eet i.rr1vt eo 
t aea rtna. Touterol.I. une réaction ee de&slne: feepén 
qu'elle sera vtctorteuae. 

Le Boerenbond pourrait éUe une 1tMWde rorce paur la 
etque: mats. bélaal la polltlque a•y est IJltroduite . . 
i&rde QU'U devleime un Etat dan• l'Etat . .. 

sea dlrtseanta. d'aUleura, en dehors de leur pateilJl. re 
bien mieux de ne pae te mêler dea actalrea publlques : q 
on volt leura méll6venturea flnanclérea. avec la C.I.L.. 
cb.arbonnneea en Tch6coslovaqule, lea Pétro!f'a du Me 
et d'autre• Uewc, U n'est vrnlment pa1 t. aouhalter QUI 

meaaleu1' dtrtaent nott'e pafl. 
AsrHs. eto ... 

Un Hollandai1 proteate 
Mon oher 1 Pourquoi Paa? a, 

Me voilà un Hol1andale Qui lit réirullérement votre c P.P 
dont J'apprécie beauconp l'humour et la orltlque Jor 
Seulement, Je dola voua assurer QUe vow m•er:nbôtez Pif 
petit. arUclce Qui manl!eatent contre la Hollande 1 

par exemple • Wntd Uerremana et les HoUandall •I. J 
à voua tau·u remarquer quo : 

10 Le c Nleuwe Rotterûamache Oourant • n'e.tt pa.s t• 
nal le plue 1.Jnportant de la Hollande: 

2• Que ce Journal a dea relaUona belaopb.obea. mali 
ce Journal ne représente point. lea sentiments des Balla. 

30 Que ce Journal de a.<>ttordam, eat le réceptacle da 
nions Qui a'oppoeent a un accord anc la Bel111que, • 
d'lnter6te de nav1au1on: 

to Que 90 p. c. de• Hollan<lltJs te Uchent de M. Be ~ 
6'> Qu'U existe en Hollande de 1111u1da Journaus QUI fa 

aent de tou• IH moyens une entf'nte avec la Belatque: 
6o Que mol, vofaieant tout '" tempa en Belalque e~ 

beaucoup d'ami• en votre paya, al appris que beaucoc: 
Bel&'e& font rauaae route loraqu'll• penaent beaucoup dt 
de la Hollande : lia ne connalsaent pu le peuple boll 
et ae• aentlmenta: 

'l• Que le • Telesra&f a. aprte "'ut. eet ausal un 
bolltu1dal1; 

Bo Que le Journal d'Utrecbt n•ui pu compt.6 
srranda Journaux de la liollnndo. 
~ pule, 11&11.1 rancune, amis quand même. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerra 
la CGte d'Azur, ses fêtes, son soleil, ses fleuri. 

Sur 1& cote d'Azur d6Jt. tout en neura, le carllAval 
ae1 rre1ot1 aou. un t0lell de printemps. Nombrew, rapt 
conrortablea, lee train• abOltasent la dtstance. La coee 1 

eet a une Journ&e de Bruxellea. 
Dea billet• directe elmplea "lablea 10 Joura. del 

d'aller et retour valablea 30 Joura, avec racuitè d'arrf\ 
earea lnt.ermèdlalrea, 10nt dl!Uvréa par lee arande• P11" 
iiea t. deatlnat1on dea prtnclpalea ae .u da la !Uvtera l.t 
dee blUet.a d'aller et ratour :ompone. sur le parcourt 
çais. une rtductton de 24 p. o. eD le alaaae, de 20 P· o. 
et St Claue&. 

Le Bureau Commun dee Obemlnl de ter fn.nç&l8 ' 
xellea dèllvre, en outre, dee bWeta oomblnél 1cbelJl1JI 
el autocar> QUl donnent droit à un voyaae aller et re 
Beltrlque à Nlce, compartnnt l'excuralon en au~ 
rou'8 du littoral, aolt de l'eller de MareeUle à Nice. 
retour de Nloe a Maraellle et. le reete du trajet eo ch 
rer. Rtductlon de 2& ou de 20 p. o., autv1LDt la cl.a818· a1ll 
188 parcoure en chemln dt ter et 111 & p. o. 1ur le 
traJet en autocar. 

AdteMoz.voua powo tous renaet1JU•menta au suit': 
Ohemlne de ter trançal.I, 2&, boulevard Adolpb.t Mal· 
xelle1, ou aux A11ence1 dt Voya11ea, qui voua teroot 
voa placea en ohemln de ter au d6part de aru:i:ellet 
Parta et Ye» placee tD aut.ocan au cl6.P&n 41 .a.urael.ll• 
N1C6. 
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Herm~ président da la L1gue beli• d' Atblé­
mène, depuia quelque temps, dam les Journaux spor­

auxquela li collabore, une campagne dea plus lntérea­
lel pour amener le.a pouvoir• publlca t. mettre la main 

J)OChe ... 

u'à présent - en Beliique du moins - Ils M sont 
à accorder aux srandea ma.nl!estattons sportlvoa 

•PPl.li... moral exclù.stvement. 
n'est déjà pas ml\!. évidemment, puisque pendant 

lonatempa Us ont tgnori l'éducation physique et lea 
.. lorsqu'll.e ne lea combattaient pu ouvertement. 

1 a donc c l'appu1 moral 1 des pouvoirs publics. qui 
tndUit par des patronaees. des présences, des parolea 
dea écrits ... O'eat quelque chose, mals ce n'est paa ave<l 
belle lettre d'encouragement ou les va.guss promesses 
quelconque repré.>entant d'u.o m1nls,rc que los téM­

peuvent vivre, surtout lorsqu'ellet! ,troupent des 
Pratiquant des Jeux peu spectacula.lres, donc ne pou­
•PP<>rter un bénétlce de recettes aux sociétés lnté-

pourquoi le monde des sport.t a lu avec u.o très 
UUque intérêt l'important d.18coura qu'a tait, U 7 a 
es Jours, au Sénat, M. Huysm&n&-van den Ne.at. sur 

lllJet. 
~orable sénateur attlra.lt l'attention du gouverne­

llUJ' l'intérêt qu'il 7 a pour le paya à pœ.c;éder de1 
ts sportlfs actifs, en plein essor; du point de 

lllOraJ et du point de vue physique. Il.a sont lndlspen­
à lllle Jeunesse &rdente quJ n'a que trop de tenta­

i vatncre par allleura. 
e le disait très bien Edouard Hermès dans son der-­

article de la VIe sportive, les fMératlons sportives, qui 
lllent avec abnégation à propager le goOt de l'effort 

Que, de la lutte courtoise, maia décidée, envers un 
envers le temps ou envers sol-même, et qui, en 

lllot. créent une ambiance favorable à tous les prlnclpea 
e corporelle, morale, sociale, ne devrRlent paa être 

éea à leur sort, a.lors que, en vérité, ellet assu­
.u~ __ Prosélytisme que les pouvolnl publics n'ont tait 
-u;ser Jusqu'ici. 

notre part, noua penaona, avec le président de la 
belee d'Atblétl&ne, que l'heure de la réaction est 
; P<>urtant, tout tait encore prévoir une lutte longue 

entre la Idées nouvelles que nous, sporti!a, noua 
tee et la routine que l'on honore à l'égal d'Un d<>i?D& 

bureaux de la aac.ro-salnte Admlnl.rtratton. 
noua dira peut-être que pour l'année 1930 des aubsldea 

ta. émanant dea comités des Expœttlona de Lié~ 
lnverg et dea comités des tétea du Centenaire ont été 

aux sport.a. D'accord; maia, paa plus qu'il ne faut 
c autour :t avec c alentour :t, U ne faut conton-

ée du Centenaire avec cellea qul suivront: lOI 
OfAclelles aeront totalement épuisées! 

llleinaille. en Italie, m~e en Prnnce, oO les pou-
Pllbllca ont ft4 Il longs à s'intéresser à l'athlêtlame 

llllt et aux Jeux d'équipe.a, des aubvent1ona torm1da.­
t ll1lsea &D.Duellement à la disposition dea tédéra­

:Ortlvea, et ces subventions sont de l'ordre d'Un mll-
tt Ill.a.ru en Allemagne, de cinq cent mille lires en 

... Cie l:>rès d'Un deml·mllllon de trancs en France. Ce 
llb6rautél qui ont penn11 i. P?Oir'M réa.llsél d.an.I 

Mirophar 

Brot 

Pour 1e mirer 
.. poudrer o• 

•e ruer en 
pleine 

lumièr• 

<;'ut la pedeo­
t!oa 

AGENTS GENERAUX 1 J TANNBR V. ANDi<.Y 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
UI, Cbau .. " do Haecbt, Bruxellea - Télépb. 118.20 

Wllllllllllllllllllllllllllllllllllll!l!lllllllllll!l!!IUJJJll1J1lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJ 

LA MEILLEURE VOITURE 
DU MOMENT BT Oll:Pll:NDA.tlT LA UOINS 

OBERK, 1:8'1' INCONTESTABLEMENT LA 

Modèles 1930: Types 521 et 525 
t CYLINDRES - T PALIERS - ' VITESSES 

Conduite ll1Ur1eure, mOdèle c 621 t -·-·-·-···.fr. ff.200 

Condulite Intérieure. modèle • M16 :t .................. fr. '78.650 

La c 626 :t peut dépasser la VITESSE de 126 lclm. l l'heure 

n faut lea volr pour ae convaincre dt 
leur beautê Il faut les conduire 

pour adml.rer leur silence 
et leur gra.nde 

vitesse 

M 

w fil'l'EZ.-VOUS D'AMERS REGRETS rr • 
VENEZ VOIR NOS NOUVEAUX MODELES 

T ouiel noa voiture3 wnt équipée& 

de pneumatiques EN GLE BERT 

AUTO-LOCOMOTION 
35-38, rue de rAmazone, BRUXELLES 

Téléphone '730,1' (clnq llpee) 

SALLE D'EXPOSITION 1 Il. A VF.N'UI LOU18E, BRUX. 

DlIIIUlllllillJlllllllUlllllllllUllllllllllUllllllllllllllllllllllilllllllllUllllllllllllllllllllllllll 

• 
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TOOTAL 
VOUS OFFRE EN 

MOUCHOIRS ""PYRAlt\ID .. 
UNE COLLECTION 

REM/\ T.tQUJ\BLE 

ID 
MOUCHOIRS POUR llOMMES 

Réputés mondialement 
pour leur extrême distinction et leurs 

qualit6s de solidit~ et de grand teint. 

TOOT.AL les garaottt en tout point. 

Coulnra et blancs fantaisie. 
Euquc:ur ootrt 

Le mouchoir. . fr. I0,7S 

En venre partout 

Catalogue sur demande 

MARQUE~t-, A EXIGER 
POSêR ~n. ~ S~~ CHAQUE 
QU ET T E ~~UCHOIR. 

Ets. Tootal, Pat.rlca•••, 21. Pl.de totavatD-Bra:sellea. 

le domaine de l'é<lucatlon physique dans ces pays, etc' 
l'absence de ces libéralités qut • e8t la cause principale 
notre retard. 

Le revirement espéré peut et dolt être provoqué par 
ComJté National d'Educatlon Physique, qui réunit, 
nous, en un seul faisceau. toutes les fédérations spo 
belges. Sa voix ne pourra manquer d'être entendue. 
faut-il qu'il parle usez haut .•• 

Vicklr 

Jean des ouaille 
Et ceci est unt h1$tolre d'Agen, lollment contée et 

pleine de charmt: rustique: 
n y avait un garçon, rro.nd et fort. mal:> guère dé 

Il devait être l'unique héritier d'une riche borde; 
malgré cela. a.ucune tUle ne voulait entendre parler de 
mulet avec lui. n n'était bon que pour garder les 
aussi ne l'a.ppelalkm que Jean :les Ouailles. 

Ça n·empêche pas qu'il était d~venu amoureux à 
perdre de ln fille du meunier. Chaque fois qu'il le pouv 
all4lt rôder autou1· du moulin, iruettant la. petite meu 
ma.la 11 'osait pas lui parler. 

Un soir. à ln bouche de la nuit (1), 11 la guettait, 
dans les avcllulers C2J de la fontaine. Au moment al 
jouvencelle se baissait pôur remplli" sa cruche, voilà 41'.! 

se sentit tout d'un coup enchainée dans des bras q1 
serraient, pendant qu'une bouche brûlante la. mangeal! 
baisers. 

La petitlt mcuulére ne fut pas trop effrayée: elle 
b1en:;6t compris que c·etalt un amoureux. Qua.nd elle 
que c'était cet Innocentas l3J de Jean des Ouailles. e1l! 
contenta 1e lul dire: 

- Jean, tu as fait un 1tros pëché. Je ne te pard 
que lorsque notre curé t'aura pardonné. 

!St. le pauvre Jean. tout attrapé. me.16 bien content toG 
même d'avoir embr&.s1é celle oue tant 11 aimai~ d · 
au galop. 

- C'est égal, se di!alt-U. U fau:ira que j'a~ d 
conresse. 

Le lendemain. U alla se confesser. Le bon curé 1' 
en riant. dans son confessionnal. se demandant conim 
pourrait bien guérir ce pauvre amourcu:\ D lui dit: 

- Je vals te donner une pfoltence Quand tu l'alll"~ 
tu seras pardo:mé. 

- Donne:t. dit Jean. je voiu ~romets de la faire. 
- Eb bien t tu diras pendant deux nns, chaque matl.n. 

te levant et cha<iue soir, en te couchant: « Aîneau de 
QUI effacez 1<:$ péchés du monde. ayez pitié de nous.• 

Oha.que matlu et cha.Que solr, Jean des Ouames 
pénitence. 

La petite mcuntcre devo.lt en savoir quelque cbOS8· 
lorsqu'elle rencontrait Jean. elle ne pouvait s'em 
11re. 

Au bout de deux ans. Jean des Ouailles alla trou 
cure. 

- MoO.llleur le curé, J'ai llnl ma pénitence. Ditea-
Je suis pardonné. 

- Oui. si \U 1 as bien faite. Récite-mol ta pénitence. 
- Mouton de Dieu ... 
- Mals ce n'est pas ainsi que je t'ai di~I C'est: « 

de Dieu ... 1 

- Oui... mals, au bout d'Un an. l'agneau ~ 
mouton! 

Devant une telle réponse, le curé ne sut qUe dire et 
l'absolution. 

Et le &0ir. é. la ronto.lne des avelinlers, la petite lJl 

Elle consentit è se marier avec Jean des Oi:a!lles. 
dit qu'Un homme un peu niais, mals riche, fllUt 
qu'un dé1tourdi sans un liard. 

(1) A la bouche de la nuit: entre chien et 10\IP• 
(2) Avelinier: variété de noisetier. 
<3> Innocentaa: almplet. 
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O(tfj 
111ngttëme rUcZt oo témer>: 

.. Jtallne vient de ta1re /ustuer trot! cent• ancten1 o/ft­
~ de la marine et e!t capable de /aire fusiller le maitre 

Ru.nie. 
• ce qu'il aurait de mieux à faire: l'auto-tuailladel... 

' ' ' Grand Vfn de Champau~ Georgt Gouttt. ~tmt 
l&ence: H, rue Marle-Tbérese. - Téléphone: 814.70 

' '' 
SOfT, quatrième édition. du lJ tévt1er 1930: c Nou­
du Congo 1: 

ldvflle, lJ /tuner. - Le• capitaines dei bateauz na. 
nt mr le fleuve 1e plaignent dea dé/ectuosttés n<>m­

du batsage entre CoqutlhatvtU. et Léopoldvil~. 
t.U bien néce&saire de téléiraphler à Bruxelles cette 

regrettable? ... 

"' 
Matin d'Anvera du 1f témer 1930: 

Ier rotr, une dame voulait de11cenctre du tram; trompée 
r~scuritt, elle fit un faux pa.s et trébucha si maicm­
ftlsement qu'elle to1nba entre ù& matrice et la renwr-

9111 l'ëcrasa ... 
accident! ... 

"' les Pompi~rt n déltr• de Charle.1 Bernard: 
.Qf teti. cntiqiu agit peu tran!J10sition de l'œuure 
• kn, le plan 11ttëratre. BUe demeure toutours paral-

1011 ob1et, mais ne le rencontre en aucun moment. 
IUie Critique est c toujours parallèle à son objet 1, U 

llni>Ossll>le. par déftnltion, qu'elle le reJlCOnLre Ja.mats. 
désir qu'elle eo ait. 

'rat. Charles? 

"' la Revtu belge du lt février: 
Oii rapport de 1929, peu uemple - écrit M . Jean 
• deiiuié de Charleroi - notait qu'au 31 decembre 
11•14-va•ue eta1t a ce momeut cte 700 mimom, mal· 

.,,,,~ crectita ~'Upplémentairea s'élevant à 1,873 mU­
-..-nt été 10Utc1téa d charoe de cet e.i:ercice . .. 

"-lllaiar6 que des crédits... avalent été solllcltés.. . 111 
e et solécisme: U va tort, ce c t2,000 »I Abel Her­

Paui Stapter, André Thérlve, Académie française, 
lub, frappez de voa verges ce barbare qui em-

1 lllalgré que 1 - et avec l'tndlcatlt, horreur! - au 
dt • Qllolquo 1. Frappez tortl Et le pion aera contenL, 

t.., 

Nou3 expédions don$ rovr• Io 8t1Jiq11• tr lt (;rond ·Dur:hé, 
noJ ma1ta)1n, ,onl OVVtrf> fOu) IU )OUr) dot 8 0. f li /le11ret -
Dtmonou Col•lo~vt !lr<>'I> ~ lt•O•mon</IH d• SI o 11 • 

. '\( . ' -- '• .. ,, ... ·.. . ,. 

La voiture la plus économique 
l•lll Ittre• aux 100 ldlom•tr-l 

Société bel~e de• automobile• 

CHENARD .. WALCKEI( et DELAHAYE 
1 8, Place du Cnàte ah\. fi~ ' X EU E 
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Prenez le DtcUonnatr1 LCll'01l#e au mot : ~. et voua 
trouverez ce qui suit : 

Fr01UÙ: tmtrvment fatt d'un morceau cf.a cufr et de clevz 
llôu4 de corde avec lequel on lance dei pierru ou du 
balles; les frondes des anciens tuaient un homme à plus 
de quatre cents peu, - Jauet d.'~ant HTNnt "" même 
118age. 

Voilà un danlereu.x Jouet. 

"' De l'.itottc belge du H Hvrler. ce Utre de chronique : 
UNE FEMME PARLE 

UNE LANGUE UN PEU VERTE 
Elle a tort, elle a tort ... qu'elle noua permette de le luJ 

dire: une femme doit. par prioolpe. ne parler llU'UDe lan· 
sue empreinte de clvlllté ... 

' ' ' 

"' Du Soit' du 13 février 1930, à propos de la l?'llnde marée 
du UI février: 

Cette marée de s11211vts aura lieu pour lu port! et loca­
tttés du littoral aUJ: heure1 ci-a,,~s: 4 La Panne, à l3 li. 32; 
à Nteitpo·.''I, à 13 h. 29; à Ostende, à 13 h. 31 ... d Tervueren, 
4 14 h. 55 ... 

Et à quelle heure à l'agence Rossel? 

'" Dans le dernier bulletin de l'Asl<>ciatfon de• Amis de 
fllnivmiU de Lfége, Patte 69, un aa.vant mathématicien 
krtt: 

... L'4~ genereuse de Bertrand ne pouvait admettre que 
i. professeur borna (sic) $On action d son enseignement. 

n 1 a des mathématiques tellement hautes que, de cœ 
hauteurs, les savants volent les hommes tout petits et 
n'aperçoivent m&me plus la grammaire ... 

'" 
Tout bien réfléchi, 

à 85 fr. le mètre carré, 
placé, Grand'Bruxelles, 

personne 11 'lltilte!'ll A r1Ure poser aur les 
planchers neufs ou usagés. un véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE. NATUREL OE SLA VONlt. 1prantJ sur tacture1 
Aucun revêtement ne peu~ egaler en lwte. duree. ecoooaue. 
un parQuet en cbêne Celu1-c1 donne une plus-value const· 
dérable il un lmmeuole Placement extrêmement rapide. 
Le prix de 85 •raocs le metre carre est la resultante de la 
plta forte production mondiale des parqu~ LACHAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
D, Henue Louise, 82, BRVXELL.ES. Télépb. 890.89 

'l? 'l 

De la Dernière Heure, sur le service d'orore organisé à 
propos du Bal de la Cour : 

Une seule voiture tirée par deuz che~ tlfvanù ca 'U 
tort remarquée ... 

Elle l'eat bieii éW davantap li lœ dleJaU& avaient ~ 
m.ortal 

Du Pari.s-Médfcal, n. 46, du 17 novembre 1928, à propoi 
l' c Etrange vie de F . .J. Gall >: 

En 1867, nQUs avOfl.9 f1U ezamtner d l'Institut an 
U>gtque la collection faiù par Gall, collection qut com 
101t propre crdnc ... 

'" De la c Chronique sportive 11 du Soir du 9 février, à 
pos des courses à Stockel : 

Pnz <t'Olsene: toutes les tentatives IU Dtdla &Ont 
lente.s; celui qui la battra sera le gagnant. 

Evidemment, U n'était paa besoin <l'acheter ce Jo 
pour savoir ça. 

'" 
Offrez Wl abonnement à LA L..EC7'URE UN/VERSE 

86, rue cte ta Montau1~e. Bruxelles - 350.000 voluJTI•'S 
lecture. Abonnements. 60 francs par an ou 10 rmncs 
mols Le catalogue Crani;u.ls conwnant 768 pages 
12 Cranes. relie - fi'auteulls numerotes pour tous les 1b 
tres et rêservès pour les ctnemR5 avec une sensible 
tlon de prix. - Tél 113 22 

? ' ' 
De La Retraiù arctente, par Marcel 
Il ne 14 quittait pas des 11eux, ma111tcnant, et &es Y•U 

peine aLlongés, presque 1 01icts, fL:tés s·ur la 1eune /em 
<!01wazent a ceite--Ot 1'lmpressw.1 qu'elle etai1 parcourut 
1!1.ect1 li la téte par ce , egard, comme avec une lance. 
7ardinter arrose une p.ante de la racine d ia cime, d 
fait atnsi quelque chose de pénétré par l'é,ément ln1rr. 
quetque chose de p.11s soupie, de plur po_reux. Mais COlll 
pour la p lante) de cette pénétration intime et total.e 
tait pour Stép 1anie une relâche, un bienfait. 

On dlralt du Sander P1erron. 

' ? ? 

Du Solr du 8 févner 1930. cette annonce: 

126. RUE TEN-ROSCH, bel a.ppartem. Z7e ,t. 
5 ,,.a., pru int . 

Au vlnst-septtemr et.age 11 E:nfor.ces. les grat.te·clel 
ricainsll Y a+U au moins un ascenseur? ... 

? ? ? 

Du sotr du 8 frvrler 1930 cette curieuse annonce· 
A L.. Qu. vide, ·300 fr. r. du Cirque ... 

Oua.ls ... 

'?? 

Da11s la brochure Gemeenzame samenspraken de 
bessem, à l'usage de& débutants en fiamand, on peut 
<page 82, côté français):) 

Cent livres de petit• poids dcnnent huit livres de 
tu.re ... 

Curieuse class111cat1on tpare 67> : 
Il 11 a des bttes à cornes, des bttes de somme et des 

féroces ... 
Et. pour term.L'ler <page 68) : 
L'ambLe ut une 1orte d'allure du cheval. 
Le galop est la p:us diligente allure du cheval. 
Le trot ne va pas aussi vlte. 

? ? ' 

M. Ch. d'Ydewalle. dans la Na.tWn belge (15 février! 
sacre à nos c grands ancêtres 11 de 1830 un article. oil 
lisons: 

Le.s uns etalent 1euncs vraiment et c'était leu~ 
excuse. L'equ.ipe du « National » r Devaux, Rog:er, 1 Praete, Ducpétlau.:i:J depassait d peine la trentaine et 
Baptiste Nothomb avait vtngt~tnq ans. 

Van Praete est évidemment une coquille. Mals CO 
expliquer c l'équipe du Nattonal » quand on sait Q 

National était le journal de Libri, le misérable qui 
à prix d'or le irouvemement <lu rot Guillaume? 



Compagnie Commerciale et Industrielle du Liège ( C. 1. L.) 

PROJET DE RAPPORT 
à l'c88emblée du 5 mars 1930. 

I.e bUan de la compagnie, au 31 décembre 1929, montre une 
tton tréa défavorable. 

Les dlltlcultés de tous genres rencontrées dans la réallsa­
du programme que s'était tracé notre admhùstrateur­
é n'ont pu être surmontées. M. Perena n'a p88 été à 

me d'assurer et de transmettre à notre compagnie la pos­
on effective des domaines foretJtters. nt des contrats de 

mJson de matières premières qu•u s'était engagé à lul 
rocurer. Notre société a été remboun;ée intégralement des 
boUrs qu·ene avait effectués, mals la base de nos approvl­

ements en matières premières sur laquelle noue comp­
nous a a.insl échappé. 

Les résultats même de l'exercice 1929 ont été tnfluencês 
vorablement encore par divers autres !acteurs, tels que 

tl'êsorerte Insuffisante de notre compagnie et de la plupart 
ses tulalee, ainsi que lea variations du change espagnol. 

Il ressort du bilan une perte de fr. 61,680,428.96. Noue pro­
ns des amortissements qui atteignent un total de 46 mll-

332,572 fr. 9 cent. 
La situation nous amène à poser la question de la ltqutda­
n anticlpée de la société qui nous est Imposée par le fait 

ue la O.I.L. ne pourrait plue trouver de capitaux coneldéra­
es qui lu! seraient llldlspensables pour Caire face à ses 
gagements, maintenir son activité et celle de ses tillalee 

t. en un mot, réallser le programme qu'elle s'était tracé. 
Pal' contre, nous avons négocié avec le groupe espagnol, 
ul a apporté, U y a quelques mols, à la C.I.L. son concoure 

Cier et qui a constitué la Société anonyme espagnole 
Paula Genera del Corcho et nous nvons pu obtenir de 

groupe l'engagement qu'en cas de liquidation de notre 
'éte, li serait offert à nos actionnaires un échange de 
~ titres contre de~ actions de la Companla General del 

Oorcbo, dlte Oogeco, à ratson d'une action privlléglêe 7 p. o. 
de 500 pesetas plus une o.ctlon ordlnalre de 260 pesetas 
<Cogeco) contre clnq parts sociales de la C.I.L. 

Nous croyons utile de voue dire que la Oompanla Oeneral 
del Corcho a été constituée le 4 novembre 1929 par le Banco 
Exterior de Espana et la Socledad Anon1ma Arnus Gari. Le 
capital soclal de cette société, tlltè à la &am.me de 100 mil· 
lions de pesetas est représenté par 100,000 actions ord.lna1res 
d'une valeur nominale de 600 pesetas chacune, et 160,000 ac­
tions privilégiées d'une valeur nomlntùe de 600 pesetas cha­
cune. Ces dernières Jouissent par prétérence d'un dividende 
de 7 p. c. calculé sur la valeur nominale et partlclpent, en 
outre, dans le surplu!i des bénéfices. Du béné!ice net résul· 
tant du bilan, après déd\lctlon deB frni'I et chargea et les 
amortissements, la Companta Gc11eral de Oorcho consacre : 

io 6 p. c. à la .tormatton d'un fonda de réserve; 
20 La somme necessalre pour allouer aux actions prtvllé­

giées un premier dividende do 7 p. c. calculé sur leur va.leur 
nomlnale; 

So 103 du surplus au colll!CU d'achuilltetratlon et au comité; 
40 Du solde, 20 p. c. aux actions privilégiées et 80 p. c. 

aux act~ODll ordinaires, sans tenir compte du nombre de tltree 
de chaque catégorie, la distribution ee fA1111lllt au prorata du 
nombre de titres de chaque catégorie. 

Sur la proposition du consoll d'adminii:;tratlon, l'assemblée 
générale pourra décider qu•w1e panto des bénéfices compo­
sant le solde dont 11 est question au pru-agraphe 4 cl-dessus, 
soit ut111sée : a) Pour former un tonds de prévision; b) Pour 
amortir les actions privilégiées par tirages au sort, au taux 
de 120 p. c. de leur valeur nominale. 

Nous ne pouvons, en ce qut noue concerne que voua enga­
ger à profiter de l'offre d'échange propœé, dalle l'e$polr oü 
nous sommes que la 11oclété espagnole ré\1881ra à mener à 
bonne fin le programme quo notre l!OC.lété s'était tracé et que 
les circonstances ne lui ont pa.s permis de réa.User. 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
ONT TROUVE LA SOLUTION DU N° .10: 

Le Carré fragmenté. 
Suzanne Reners, Verviers, Frédéric, Charle­
roi; Paul Thaels, Saint-Gilles; Oscar Holle­
beke, Ixell~s et G. Legros. Bruxelles. 

Beaucoup de solutions ont été écartées parce 
que la figure géométrique obtenue n'était pas 
l;lil carré parfait, ou parce que le carré avait 
été constitué par des trapèzes et des trlAngles 
aux dimensions faussées. 

SOLUTION 
DU No 11 Acrostiche double 

B A 1 
L 0 1 S 
ATALA 
NABAB 
CR 1 ME 
H 0 LA 
E C U 

N° 13. - La Statuette brisée. 

Les réponses exactes ~nt publiées dans Le croquis représente les fragments d'une 
ll<>tre numéro du 28 février. statuette brisée. D s'agit de la reoonsti.tuer. 

LES CONCURRENTS DEVRONT ECRIRE LES MOTS: « CONC0URS DE DEVINE'ITES » SUR LE 
~?lN SUPERIEUR DE GAUCHE DE L'ENVELOPPE. LE NOM ET L'ADRESSE DOIVENT ETRE INSCRITS 

vn. LA REPONSE ~lEME ET NON SUR L'ENVELOPPE. 

1 ...... ~s REPONSES DOIVENT PARVENIR AUX BUREAUX DU « POURQUOI PAS? », 8, RUE DE BER­
""UlVIONT, AVANT LE LUNDI A MIDI. 
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SI VOUS L'A VlEZ ESSA TEE 
vous auriez apprécié• 
les J:Destlmables avan­
tages de 1e1 princlpa.­
les cara.otérlsilquet1 : 

1 
Graissage central de t.out le cbâSISB, 

système « BIJur 1; 

Les fameux tre1ns 1n6tantanés «l>ue­
Servo-Perrob>; 

Des ga.tnes métalliques graphitées; 

De:i amorttsseurs bydraullquea à 
double etret: 

Des •olets de radl.ateur à Ulermostat; 

• Une suspension incomparable; 

Une direction a.veo appareil ~ 
vibratoire; 

Toutes les vttre.s des voitures 4111 
gla.ce Incassable; 

Tous les métaux extérieurs au chro­
me-nickel inaltérable; 

Couleur a.u ehoix du clleœ. 

WlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllll 

Félix 

NON? 

Vous sauriez aujourd.hui que sa puissance 
est sans égale et que sa douceur de conduite 

est incomparable. 

• • • 
Son ·moteur si.x et h"uit cylinares 

à double allumage 
vous rend MAITRE DE LA ROUTE 

••• 
Vous sauriez loul celai 

Evidemment l 
Parce que, si vow l'aviez essayée, 

Vous l'auriez déjà achetée! 

DEVAUX 
63, Chaussée d1xclles, 63, BRUXELLES 

COURTRAI 
W&REl\DIB 

Imprimerie Industrielle et financière (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont. Bruxelles. • Le Gérant : Fr. Metorten. 


